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ENTREZ DANS L’UNIVERS DES GRANDES ECOLES APRES UN BAC+2, +3 ou PLUS !
Ecricome est une banque d’épreuves communes qui réunit six prestigieuses écoles partenaires :
BEM-Bordeaux Management School, Euromed Management, ICN Business School, Reims Management School, Rouen
Business School et l’ESC Tours-Poitiers (ESCEM). Via les concours Tremplin 1 & 2, Ecricome permet aux étudiants
titulaires d’un diplôme bac+2 ou bac+3 d’intégrer le programme Grande Ecole de ses écoles partenaires respectivement
en première ou deuxième année. 

Prenez votre élan…

Une fois inscrit(e) au concours, il vous faudra penser à la préparation des épreuves ! Voici l’ouvrage qui vous permettra
d’appréhender au mieux le concours. Il réunit les sujets, corrigés et rapports de correction des 5 précédents concours.

Retrouvez dans ces annales :

toutes les informations pratiques sur les concours Tremplin 1 et Tremplin 2
> le règlement des concours
> une présentation du concours 2010 (dates importantes, coefficients, places offertes…)

les sujets et corrigés de précédents concours *
> concours 2005
> concours 2006
> concours 2007
> concours 2008
> concours 2009

des renseignements précis sur le déroulement des épreuves orales
> oraux de langues
> entretien individuel

Faites le grand saut…

dans une Grande Ecole de prestige
> toutes les écoles membres d’Ecricome sont labellisées Equis
> toutes les écoles membres d’Ecricome sont membres de la « Conférence des Grandes Ecoles »
> toutes les écoles membres d’Ecricome sont recensées parmi les meilleures dans le classement annuel du

Financial Times

au sein d’un groupe ayant un esprit et des ambitions communs
> Vous pourrez effectuer votre semestre de spécialisation dans une autre école du groupe Ecricome
> Vous avez la possibilité de poursuivre vos études après votre diplôme ESC au sein du programme

Ecricome PhD

Nous espérons vivement vous compter parmi les prochains intégrés !

Editorial

* Les sujets et corrigés des tests TAGE 2 et TAGE MAGE ne figurent pas dans ce recueil, consultez : www.tage2.fr et www.tagemage.fr 
PLUS D’INFORMATIONS SUR LE SITE WWW.ECRICOME.ORG
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I – INSCRIPTION

CONDITIONS D’INSCRIPTION

Les profils requis sont les suivants :

Concours Tremplin 1 : étudiants titulaires (à la rentrée 2010) d’un
diplôme Bac+2 validé par les six Ecoles partenaires(liste disponible sur
www.ecricome.org)
Concours Tremplin 2 : étudiants titulaires (à la rentrée 2010) d’un
diplôme Bac+3 minimum validé par les six Ecoles partenaires (liste
disponible sur www.ecricome.org).

Tous les candidats, étrangers ou français, sont admis à concourir dans
les mêmes conditions. Les candidats handicapés ou atteints d’une
maladie chronique peuvent se voir fixer des dispositions particulières
d’aménagement. Aucune dérogation, autre que celle précitée, n’est
possible.

Les candidats ne peuvent pas présenter :
- plus de trois fois le même concours
- deux voies différentes d'accès à une école la même année.
Les candidats doivent être en situation régulière au regard de la loi
n°97 1019 du 28/10/97 portant réforme du service national et faisant
obligation aux jeunes françaises et français de se faire recenser (auprès
de la mairie de leur domicile) puis de participer à une journée d'Appel
de Préparation à la Défense –JAPD. 

MODALITES D’INSCRIPTION

Saisie du formulaire d’inscription en ligne 
L’inscription s’effectue entre la date d’ouverture et la date de clôture
sur le site www.ecricome.org
Pour s’inscrire, le candidat doit disposer d’une adresse e mail
personnelle : cette adresse devra rester valide depuis l’inscription
jusqu’à la rentrée 2010.
Les candidats doivent reporter sur la partie « état civil » du formulaire
d’inscription strictement les mêmes informations que celles figurant
sur la pièce d’identité qu’ils présenteront le jour des épreuves écrites.
Les candidats doivent respecter la procédure d’inscription décrite dans
le présent document et envoyer les pièces justificatives si besoin (cas
des boursiers et des bénéficiaires de la mesure tiers temps
supplémentaire) à Ecricome, 23 rue Louis Le Grand, 75002 PARIS.
Toute déclaration fausse ou erronée entraîne l’exclusion du candidat
des épreuves du concours Ecricome, quelle que soit l’état d’avancement
du concours.
Aucune modification ne peut être effectuée après la date de clôture
des inscriptions ; toutefois le candidat pourra demander la modification
de ses coordonnées postales, de son email ou de son numéro de
téléphone en envoyant sa demande à l’adresse suivante :
concours@ecricome.org . Le candidat s’engage à tenir impérativement
ses coordonnées à jour pendant toute la période du concours. Les
informations relatives au traitement des données personnelles du
candidat sont fournies à l’article III ci dessous. 

Choix des centres d’écrit
Les candidats doivent choisir 3 centres de concours pour passer leurs
épreuves écrites ; si le premier choix de centre est complet le candidat
sera affecté de fait dans le second centre choisi, voire le troisième.

Confirmation d’inscription 
Suite à l’inscription en ligne, le candidat doit imprimer et conserver
précieusement sa confirmation d’inscription comportant son numéro
de candidat. Aucune autre confirmation d’inscription n’est adressée
par Ecricome. La réception de la confirmation d’inscription emporte
acceptation par le candidat de l’ensemble des présentes conditions.

Règlement des droits d’inscription 
Le règlement des droits d’inscription s’effectue lors de l’inscription en
ligne par carte bancaire uniquement.
Toute inscription est validée dès lors que le candidat s’est acquitté de
ses droits d’inscription.
En cas de désistement pendant la période d’inscription, le montant
des droits d’inscription est remboursé au candidat déduction faite d’un
montant de 50 euros TTC retenus au titre des frais de gestion de dossier
exposés par Ecricome.
En cas de désistement après la date de clôture des inscriptions, le
montant des droits d’inscription restera acquis à Ecricome, quel que
soit le motif du désistement.

Candidats boursiers Tremplin
Pour le concours Tremplin tout candidat boursier de l’Enseignement
Supérieur français peut bénéficier d’une réduction de 50 % du montant
des droits d’inscription sous réserve de la production de son attestation
d’attribution définitive de bourse de l’année universitaire en cours,
avant le début des épreuves écrites. A défaut de la production de cette
attestation, le candidat ne pourra participer aux épreuves écrites que
sous réserve du versement préalable de la totalité des droits d’inscription
(50% restant).

Documents à fournir à Ecricome par les candidats boursiers : les
candidats boursiers de l'Enseignement Supérieur français devront
fournir une copie de la décision nominative d'attribution définitive
d'une bourse pour l'année scolaire en cours, délivrée par le rectorat
ou par le CROUS un mois avant le début des épreuves écrites. Cette
attestation sera à envoyer par courrier à Ecricome, 23 rue Louis Le
Grand, 75002 Paris ou à l’adresse : concours@ecricome.org.

Il est possible de télécharger l’attestation de bourse au format
pdf en se rendant sur le site du CROUS de sa région.
Les différents CROUS régionaux sont répertoriés ici :
http://www.cnous.fr/

Une fois obtenue, l’attestation est à retourner par le candidat par email
à concours@ecricome.org. en indiquant les coordonnées et le numéro
de candidat.

Candidats tiers-temps
Pour bénéficier de la mesure « Tiers temps supplémentaire » pour les
épreuves écrites et/ou orales, les candidats handicapés ou atteints
d'une maladie chronique doivent fournir leur attestation MDPH (Maison
Départementale des Personnes Handicapées) au moins un mois avant
les épreuves écrites. 

II – REGLEMENT des CONCOURS

EPREUVES ECRITES
Programme des concours 
Les programmes sont disponibles sur le site www.ecricome.org et
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diffusés dans les plaquettes concours (plaquette spécifique à chaque
concours). Les épreuves des concours sont dotées d’un coefficient
propre à chaque école (cf.www.ecricome.org)
Les candidats aux concours Tremplin doivent impérativement passer
le TAGE 2 pour le concours Tremplin 1 ou le TAGE MAGE pour Tremplin
2 entre le 1er décembre 2009 et le 24 avril 2010.

Convocation 
Aucune convocation n’est adressée par voie postale aux candidats : la
convocation aux épreuves écrites sera disponible en ligne fin mars –
début avril 2010 (Ecricome en avisera en outre les candidats par e mail) ;
les candidats devront l’imprimer afin de la présenter lors de chaque
épreuve. 

Déroulement des épreuves 
Les épreuves écrites et orales se déroulent du lundi au samedi inclus.
Le candidat doit respecter impérativement la date et l’heure de sa
convocation ainsi que toute règle annoncée au moment du concours.
Aucune modification de la date de convocation n’est possible.
Est considéré comme retardataire tout candidat qui se présente dans
la salle après la distribution des sujets. Le candidat retardataire sera
admis à composer jusqu’à 1 heure de retard après le début des
épreuves mais il devra terminer l’épreuve en même temps que les
autres candidats. Le candidat dont le retard excède la durée d’une
heure après le début des épreuves se verra refuser l’entrée de la salle
de concours.
• Tout candidat qui, pour quelque raison que ce soit, et même en cas

de force majeure, ne participe pas à une épreuve écrite, est considéré
comme absent.

• Tout candidat absent à une épreuve est éliminé.
• Tout candidat absent ou exclu d’une épreuve ne pourra être autorisé

à se présenter une nouvelle fois même dans le cas où l’épreuve
devrait être recommencée.

Pour chacune des épreuves, le candidat doit être muni de sa
convocation et de la pièce d’identité en cours de validité utilisée lors
de l’inscription et comportant une photographie récente. Dans le cas
où sa pièce d’identité aurait plus de 3 ans, il devra se munir, en
complément, d’une seconde pièce justifiant de son identité avec une
photographie plus récente (carte d’étudiant, carte de transport,…).
• Après vérification de son identité, il signe la feuille de présence. La

signature devra être la même pour toutes les épreuves. Le candidat
devra émarger pour chacune des épreuves avec une signature
identique.

• Tout candidat qui a signé la feuille de présence à une épreuve est
considéré comme ayant participé au concours.

• Tout candidat portant un appareil auditif doit le signaler au responsable
de salle dès son arrivée.

Il est interdit au candidat de composer dans une série, option ou une
langue différente de celle enregistrée par le candidat lors de son
inscription.
Le candidat suit les instructions qui lui sont données et ne peut utiliser
que les copies et brouillons fournis par le centre de concours.
Tout candidat peut être autorisé à quitter la salle, mais seulement une
heure après le début de l'épreuve en cours. Toute sortie de salle est
interdite dans le dernier quart d'heure de l'épreuve.
A l'issue de chaque épreuve écrite, tout candidat est tenu de remettre
une copie ou une grille de réponse, même blanche, au responsable

de salle, sous peine d'élimination. Aucune feuille de brouillon placée
dans la copie ne pourra être corrigée.

Matériel et documents 
• L'utilisation de tout document ou matériel en dehors de stylos, crayons

et gomme, quelles que soient les épreuves, est interdite.
• Pour le concours Ecricome, seuls les dictionnaires –papier suivants

sont autorisés pour les épreuves écrites, en 1re ou 2e langue :
- arabe : arabe-arabe, arabe-français et français-arabe
- chinois : chinois-français et français-chinois
- japonais : français-japonais, japonais-français et caractères sino-

japonais KANJI
- latin : latin-français (GAFFIOT)..

L’usage des dictionnaires électroniques est formellement interdit.
Le candidat ne peut apporter qu’un seul dictionnaire lors de l’épreuve
concernée.

Comportements pouvant faire l’objet d’une sanction 
• Toute violation ou tentative de violation d'anonymat.
• Les bavardages, l’échange de matériel ou de documents ou tout essai

d’entrer en communication avec un autre candidat ou toute autre
personne non habilitée pendant une épreuve.

• Toute agitation ou manifestation intempestive susceptible de gêner
les autres candidats.

• L’utilisation, ou l’essai d’utilisation ou la possession à proximité du
candidat : de tous documents non autorisés (tables mathématiques,
papiers divers, notices apportées par le candidat, dictionnaires non
autorisés...), de matériels non autorisés (baladeurs, casques divers,
machines à calculer, règles à calcul, téléphones portables ou tout
autre moyen de communication...).

• Cette liste n’est pas exhaustive et la direction se réserve le droit de
sanctionner tout comportement anormal. 

Sanctions 
• Les comportements décrits dans la section précédente peuvent

entraîner des sanctions pouvant aller jusqu'à l'exclusion définitive
des concours, sans préjuger des poursuites qui pourraient être
engagées ultérieurement.

• Le directeur général des concours et les jurys d’admissibilité ou
d’admission se réservent le droit, a posteriori, d’attribuer zéro au
candidat ayant violé le présent règlement pour une ou plusieurs
épreuves, ou de prononcer des sanctions plus graves comme :

• L’exclusion définitive de cette session d’épreuves.
• L’interdiction de se présenter aux concours futurs.
• La communication de ces éléments au Ministère de l’Éducation

nationale, aux autres banques d’épreuves ou autres Écoles et à
L’ensemble des classes préparatoires.

• Il est rappelé que toute déclaration fausse ou erronée entraîne
l’exclusion du candidat des épreuves du concours, quelle que soit
l’étape du concours. 

EPREUVES ORALES

• Les candidats admissibles à l’issue des épreuves écrites doivent
prendre rendez-vous aux épreuves orales (épreuves orales de langues
et entretien individuel) sur le site www.ecricome.org durant la période
indiquée sur le site.

• Les combinaisons de langues anglais/allemand, anglais/arabe,
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anglais/chinois, anglais/espagnol, anglais/italien, anglais/russe se
déroulent dans l’Ecole choisie par le candidat au moment de son
inscription initiale (sous réserve de son admissibilité à cette Ecole).

• Les combinaisons de langues, anglais/ grec moderne, anglais/ hébreu
moderne, anglais/latin, anglais/ japonais, anglais/ néerlandais, anglais/
polonais, anglais/ portugais et anglais/vietnamien se déroulent dans
les locaux d’Ecricome à Paris.

• L’usage du dictionnaire pour les épreuves orales de langues est interdit,
sauf pour le latin (Gaffiot)

• L’épreuve d’entretien étant spécifique à chaque Ecole, elle se déroule
obligatoirement dans chacune des Ecoles à laquelle le candidat a été
déclaré admissible.

RESULTATS

• Les résultats d’admissibilité et d’admission sont publiés sur le site
www.ecricome.org. Il appartient aux candidats de consulter le site
internet d’Ecricome, aucun courrier n’étant adressé par la voie postale
aux candidats, que ce soit par Ecricome ou les écoles membres
d’Ecricome..

RECLAMATIONS

Réclamations suite aux épreuves 
• Toutes les réclamations doivent être formulées par écrit et adressées

à concours@ecricome.org dans les 8 jours qui suivent la com -
munication des résultats d’admissibilité.

• Les jurys des concours étant souverains, les réclamations ne peuvent
porter que sur des erreurs de report de notes.

En conséquence, les demandes de révision de notes ou de nouvelle
correction des copies ne sont pas admises. 

Obtention des photocopies des épreuves 
• Les candidats pourront, à partir du 15 septembre 2010, faire la

demande écrite de la photocopie de leurs copies de concours en
contrepartie du paiement d'un montant de 10,00 euros TTC par copie
de concours demandée.

• La communication des copies aux candidats n'est pas de nature à
entraîner la remise en cause de la note, ni le résultat du ou des
concours. 

III - PROTECTION DES DONNEES PERSONNELLES 

Collecte des données personnelles
Ecricome procède à la collecte et au traitement de données personnelles
des candidats, et notamment des informations indiquées à l’article I
ci-dessus, de leurs coordonnées bancaires, ainsi que de leurs données
de connexion. Les candidats sont informés, au moment de la collecte,
du caractère obligatoire ou facultatif des réponses qui leur sont
demandées. A défaut de fournir les informations obligatoires, les
candidats ne pourront bénéficier des services proposés par Ecricome. 
  
Finalités du traitement
Les données personnelles des candidats sont traitées par Ecricome
aux fins de la gestion des demandes d’informations des candidats, de
leur inscription aux concours proposés par Ecricome, de la gestion du
déroulement des concours, de la publication des résultats aux concours.
Les candidats sont informés de ce que leurs résultats seront publiés
sur le site Internet d'Ecricome au moyen d'un numéro ne permettant

qu’une identification indirecte, réservée au candidat concerné, à
Ecricome et aux écoles partenaires.

Destinataires
Les données personnelles des candidats ne sont communiquées qu’aux
personnels d’Ecricome, aux prestataires avec lesquels elle travaille (par
exemple les organismes financiers pour le paiement des frais
d’inscription) et aux écoles partenaires. Les données personnelles des
candidats ne sont en aucun cas transférées vers des pays n’assurant
pas un niveau de protection adéquat.
Droits des candidats
Conformément à la loi n° 78�17 du 6 janvier 1978, les candidats
disposent d'un droit d'accès, de rectification, et de suppression des
données les concernant, ainsi que d'un droit d’opposition à leur
traitement pour des raisons légitimes.
Ces droits peuvent être exercés à tout moment (i) en ligne sur le site
www.ecricome.org, (ii) par courrier postal adressé à Ecricome, 23 rue
Louis Le Grand, 75002 Paris, (iii) par téléphone au 01 40 73 83 30 ou
(iv) par courrier électronique à concours@ecricome.org.

Cookies
Comme la plupart des sites Internet, le site www.ecricome.org utilise
des cookies afin de garder la trace de la navigation des candidats sur
le site, d’améliorer la navigation sur le site et d’adapter le contenu du
site à leurs attentes. Si les candidats le souhaitent, l’icône “aide” qui
se trouve dans la barre d’outils sur la plupart des navigateurs leur
expliquera comment désactiver ces cookies. Toutefois, si les candidats
paramètrent leur navigateur afin que les cookies soient désactivés, il
se peut qu’ils ne puissent plus accéder à certains espaces du site. Les
cookies utilisés par Ecricome sont actifs jusqu'à la publication des
admissions.

PRESENTATION DES CONCOURS 2010

CALENDRIER CONCOURS TREMPLIN 1 & 2
Inscriptions du 11 décembre 2009 à 14h au 3 mars 2010 à 18h
Epreuves écrites le 24 avril
Résultats d’admissibilité le 21 mai à 16h
Prise de rendez-vous aux épreuves orales du 22 mai à 14h au 25
mai à 14h
Epreuves orales entre le 31 mai et le 19 juin (calendrier propre à
chaque école)
Résultats d’admission le 25 juin à 16h

JOURNÉES D’INFORMATIONS ET D’ENTRAINEMENT
AUX CONCOURS TREMPLIN 1 & 2

Paris : le 6 février (journée)

Bordeaux : le 13 février (journée)

Marseille : le 13 mars (après midi)

Nancy : le 13 février (matin)

Reims : le 30 janvier (après midi)

Rouen : le 30 janvier (journée)

Tours : le 23 janvier (journée) et 26 février (après midi)

Poitiers : le 27 février (après midi) 
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CONCOURS TREMPLIN 2

COEFFICIENTS DES EPREUVES

Pour vous inscrire à ces journées, rendez-vous sur www.ecricome.org,
rubrique « en ce moment »

545 PLACES AU CONCOURS TREMPLIN 1 - 2010
ESC Bordeaux : ....................................................................... 80 places
Euromed Management : ...................................................... 100 places
ICN Business School : ........................................................... 75 places
Sup de Co Reims : ................................................................. 70 places
Rouen Business School : ...................................................... 80 places
ESC Tours-Poitiers : ................................................................ 140 places

795 PLACES AU CONCOURS TREMPLIN 2 - 2010
ESC Bordeaux : ....................................................................... 150 places
Euromed Management : ...................................................... 170 places
ICN Business School : ........................................................... 75 places
Sup de Co Reims : ................................................................. 140 places
Rouen Business School : ...................................................... 120 places
ESC Tours-Poitiers : ................................................................ 140 places

DROITS D’INSCRIPTION CONCOURS TREMPLIN 1 & 2
Pour une école ................................................................................... 300 €
Pour deux écoles ................................................................................ 320 €
Pour trois écoles ................................................................................. 340 €
Pour quatre écoles ............................................................................. 360 €
Pour cinq écoles ................................................................................. 380 €
Pour six écoles .................................................................................... 400 €

Tout candidat boursier de l’Enseignement Supérieur français pour
l’année universitaire 2009-2010 peut bénéficier d’une réduction de
50% des droits d’inscription, sous réserve de fournir à Ecricome
l’attestation d’attribution définitive de bourse un mois avant les épreuves
écrites.

{
CONCOURS TREMPLIN 1 {
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LES EPREUVES ECRITES

L’EPREUVE DE SYNTHESE DE TEXTES

ESPRIT GENERAL

Durée 3 heures
Cet exercice comporte deux parties obligatoires

1) SYNTHESE (60% de la note)
2) REFLEXION ARGUMENTEE (40% de la note)

1) SYNTHESE (60% de la note)

Le candidat rédigera une note de synthèse, titrée, présentant les idées
essentielles des textes de ce dossier sans aucun jugement personnel
ou en évitant toute citation ou toute paraphrase du texte. Il confrontera
les points de vue exposés par les auteurs sur l’objet commun de leurs
réflexions. Confronter signifie mettre en valeur les convergences et les
divergences entre les auteurs, ce qui implique bien évidemment que
chaque idée soit attribuée à son auteur désigné par son nom.

Cette note comportera 550 mots (+ ou - 50 mots). Toute tranche
entamée de 25 mots, au-delà ou en deçà de ces limites, entraînera
une pénalisation d’un point avec un maximum de deux points
retranchés. Le titre ne compte pas dans le nombre de mots. Les
références aux auteurs et aux textes cités sont comptabilisées.

On appelle mot toute unité typographique limitée par deux blancs,
par deux signes typographiques, par un signe typographique et un
blanc ou l’inverse. Les lettres euphoniques ne sont pas considérées
comme des mots. Un millésime (2005 par exemple) est un mot. Par
exemple « c’est-à-dire » compte pour 4 mots, « aujourd’hui » pour
deux mots et « va-t-on » pour deux mots, car « t » y étant la lettre
euphonique, ne compte pas.

Le candidat indiquera le nombre de mots à la fin de sa synthèse. Il
insérera dans le texte de sa note de synthèse, tous les cinquante mots,
une marque très visible, faite à l’encre et composée de deux traits  // ,
cette marque sera répercutée dans la marge. Il donnera aussi un titre
au résumé du dossier. Ce titre ne compte pas dans le nombre de mots
mais il sera pris en compte pour affiner la notation.

Les éléments de la notation seront les suivants 

- perception de l’essentiel (c’est-à-dire compréhension des idées et
élimination de l’accessoire, aptitude à mettre en évidence les points
communs et les divergences), pertinence du titre.

- composition d’un compte-rendu aussi fidèle et aussi complet que
possible (c’est-à-dire restituant exhaustivement la confrontation). La
synthèse doit être entièrement rédigée et ne pas comporter
d’abréviations ou de noms d’auteurs entre parenthèses par exemple.

- clarté de la synthèse (c’est-à-dire aptitude à présenter clairement la
question et à élaborer un plan rigoureux et pertinent envisageant
successivement les différents aspects du thème, capacité à faire
ressortir nettement le plan par la présentation des idées dans des

paragraphes distincts, par exemple en ouvrant chaque partie par une
question et par la présence de très courtes introduction et conclusion
obligatoires).

- présentation matérielle et expression orthographe, syntaxe,
ponctuation, accentuation, qualité du style, vocabulaire (clarté et
précision, absence d’impropriétés, maîtrise des polysémies). Un
barème de pénalisation sera appliqué en cas d’inobservation des
règles de l’expression écrite : 3 fautes = -1 point, 6 fautes = -2
points. Le retrait maximal de points pour la formulation est de deux
points.

- respect des consignes données. En cas de non-respect des consignes
autres que celles portant sur la formulation ou la quantité de mots,
il sera enlevé au maximum un point.

2) REFLEXION ARGUMENTEE (40 % de la note)

Ensuite le candidat répondra en 120 mots maximum à une question
par une réflexion argumentée.
Le candidat justifiera sa réponse, personnelle, avec un ou deux
arguments essentiels qu’il peut éventuellement illustrer.

EPREUVE 2005

SUJET
1) réaliser une note de synthèse de 550 mots (+ ou - 50 mots) à partir
des textes suivants

Texte n° 1

Si donc on écarte du pacte social ce qui n’est pas de son essence, on
trouvera qu’il se réduit aux termes suivants : Chacun de nous met en
commun sa personne et toute sa puissance sous la suprême direction
de la volonté générale ; et nous recevons en corps chaque membre
comme partie indivisible du tout.
À l’instant, au lieu de la personne particulière de chaque contractant,
cet acte d’association produit un corps moral et collectif composé
d’autant de membres que l’assemblée a de voix, lequel reçoit de ce
même acte son unité, son moi commun, sa vie et sa volonté. Cette
personne publique qui se forme ainsi par l’union de toutes les autres
prenait autrefois le nom de Cité, et prend maintenant celui de
République ou de corps politique, lequel est appelé par ses membres
Etat quand il est passif, Souverain quand il est actif, Puissance en le
comparant à ses semblables. À l’égard des associés ils prennent
collectivement le nom de Peuple, et s’appellent en particulier citoyens
comme participant à l’autorité souveraine, et sujets comme soumis
aux lois de l’Etat. Mais ces termes se confondent souvent et se prennent
l’un pour l’autre ; il suffit de les savoir distinguer quand ils sont employés
dans toute leur précision.

chapitre VII
du souverain

On voit par cette formule que l’acte d’association renferme un
engagement réciproque du public avec les particuliers, et que chaque
individu, contractant, pour ainsi dire, avec lui-même, se trouve engagé
sous un double rapport ; savoir, comme membre du souverain envers
les particuliers et comme membre de l’Etat envers le souverain. Mais

Synthèse
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on ne peut appliquer ici la maxime du droit civil que nul n’est tenu
aux engagements pris avec lui-même ; car il y a bien de la différence
entre s’obliger envers soi ou envers un tout dont on fait partie.
Il faut remarquer encore que la délibération publique, qui peut obliger
tous les sujets envers le souverain, à cause des deux différents rapports
sous lesquels chacun d’eux est envisagé, ne peut, par la raison contraire,
obliger le souverain envers lui-même, et que, par conséquent, il est
contre la nature du corps politique que le souverain s’impose une loi
qu’il ne puisse enfreindre. Ne pouvant se considérer que sous un seul
et même rapport il est alors dans le cas d’un particulier contractant
avec soi-même par où l’on voit qu’il n’y a ni ne peut avoir nulle espèce
de loi fondamentale obligatoire pour le corps du peuple, pas même
le contrat social. Ce qui ne signifie pas que ce corps ne puisse fort bien
s’engager envers autrui en ce qui ne déroge point à ce contrat ; car à
l’égard de l’étranger, il devient un être simple, un individu.
Mais le corps politique ou le souverain ne tirant son être que de la
sainteté du contrat ne peut jamais s’obliger, même envers autrui, à
rien qui déroge à cet acte primitif, comme d’aliéner quelque portion
de lui-même ou de se soumettre à un autre souverain. Violer l’acte
par lequel il existe serait s’anéantir, et ce qui n’est rien ne produit rien.
Sitôt que cette multitude est ainsi réunie en un corps, on ne peut
offenser un de ses membres sans attaquer le corps ; encore moins
offenser le corps sans que les membres s’en ressentent. Ainsi le devoir
et l’intérêt obligent également les deux parties contractantes à s’entraider
mutuellement, et les mêmes hommes doivent chercher à réunir sous
ce double rapport tous les avantages qui en dépendent.
Or le souverain n’étant formé que des particuliers qui le composent
n’a ni ne peut avoir d’intérêt contraire au leur ; par conséquent la
puissance souveraine n’a nul besoin de garant envers les sujets, parce
qu’il est impossible que le corps veuille nuire à tous ses membres, et
nous verrons ci-après qu’il ne peut nuire à aucun en particulier. Le
souverain, par cela seul qu’il est, est toujours tout ce qu’il doit être.
Mais il n’en est pas ainsi des sujets envers le souverain, auquel, malgré
l’intérêt commun, rien ne répondrait de leurs engagements s’il ne
trouvait des moyens de s’assurer leur fidélité.
En effet chaque individu peut comme homme avoir une volonté
particulière contraire ou dissemblable à la volonté générale qu’il a
comme citoyen. Son intérêt particulier peut lui parler tout autrement
que l’intérêt commun ; son existence absolue et naturellement
indépendante peut lui faire envisager ce qu’il doit à la cause commune
comme une contribution gratuite, dont la perte serait moins nuisible
aux autres que le payement n’en est onéreux pour lui, et regardant la
personne morale qui constitue l’Etat comme un être de raison parce
que ce n’est pas un homme, il jouirait des droits du citoyen sans vouloir
remplir les devoirs du sujet ; injustice dont le progrès causerait la ruine
du corps politique.
Afin donc que le pacte social ne soit pas un vain formulaire, il renferme
tacitement cet engagement qui seul peut donner de la force aux autres,
que quiconque refusera d’obéir à la volonté générale y sera contraint
par tout le corps : ce qui ne signifie autre chose sinon qu’on le forcera
d’être libre ; car telle est la condition qui donnant chaque citoyen à la
Patrie le garantit de toute dépendance personnelle ; condition qui fait
l’artifice et le jeu de la machine politique, et qui seule rend légitime
les engagements civils, lesquels sans cela seraient absurdes, tyranniques,
et sujets aux plus énormes abus.

Jean-Jacques Rousseau Du contrat social (1762), Livre I, éd. Gallimard,
La Pléiade

Texte n° 2

Si le pouvoir suprême édicte des lois qui visent directement le bonheur
(le bien-être des citoyens, la population, etc...), ce n’est pas à titre de
fin de l’établissement d’une constitution civile, mais uniquement comme
moyen pour garantir l’état juridique ; principalement contre les ennemis
extérieurs du peuple. En ce domaine, il faut que le chef de l’État soit
autorisé à juger lui-même, et lui seul, si de telles mesures sont
nécessaires à la prospérité de la république, qui est indispensable à
sa puissance et à sa solidité aussi bien à l’intérieur que contre les
ennemis extérieurs ; mais ce n’est pas pour rendre le peuple heureux
pour ainsi dire contre son gré, mais uniquement pour faire en sorte
qu’il existe comme république. Quand il s’agit d’apprécier si l’on a fait
preuve de prudence ou non en prenant telle mesure, il est vrai que le
législateur peut se tromper, mais tel n’est pas le cas lorsqu’il se demande
si la loi s’accorde ou non avec le principe du droit, car il dispose en ce
cas, et même a priori, comme d’un étalon infaillible, de cette Idée du
contrat originaire (et il n’a pas besoin, comme dans le cas du principe
du bonheur, d’attendre des expériences qu’elles lui apprennent tout
d’abord si ses mesures sont efficaces). Car pourvu qu’il n’y ait pas
contradiction à ce que tout un peuple accorde unanimement son
suffrage à une telle loi, si pénible soit-elle pour lui à accepter, cette loi
est conforme au droit. Mais si une loi publique est conforme au droit,
donc irréprochable à ce point de vue (irrépréhensible), en ce cas le
droit de contrainte s’y trouve attaché ainsi que d’autre part l’interdiction
de s’opposer à la volonté du législateur, même si ce n’est pas par des
actes, c’est-à-dire que le pouvoir dans l’État qui donne à la loi son effet,
est tel qu’on ne peut s’y opposer (il est irrésistible) et il n’est aucune
république qui ait existence de droit sans une puissance de ce genre,
telle qu’elle supprime toute résistance intérieure puisque cette résistance
s’inspirerait d’une maxime qui, si elle était universalisée, anéantirait
toute constitution civile et le seul état où les hommes peuvent être en
possession de droits en général.
Il s’ensuit que toute opposition au pouvoir législatif suprême, toute
révolte destinée à traduire en actes le mécontentement des sujets, tout
soulèvement qui éclate en rébellion est, dans une république, le crime
le plus grave et le plus condamnable, car il en ruine le fondement
même. Et cette interdiction est inconditionnelle, au point que quand
bien même ce pouvoir ou son agent, le chef de l’État, ont violé jusqu’au
contrat originaire et se sont par là destitués, aux yeux du sujet, de leur
droit à être législateurs, puisqu’ils ont donné licence au gouvernement
de procéder de manière tout à fait violente (tyrannique), il n’en demeure
pas moins qu’il n’est absolument pas permis au sujet de résister en
opposant la violence à la violence. En voici la raison : c’est que dans
une constitution civile déjà existante le peuple n’a plus le droit de
continuer à statuer sur la façon dont cette constitution doit être
gouvernée. Car, supposé qu’il en ait le droit, et justement le droit de
s’opposer à la décision du chef réel de l’État, qui doit décider de quel
côté est le droit ? Ce ne peut être aucun des deux, car il serait juge
dans sa propre cause. Il faudrait donc qu’il y eût un chef au-dessus du
chef pour trancher entre ce dernier et le peuple, ce qui se contredit.
— Il ne se peut faire non plus qu’intervienne en ce cas un droit de
nécessité […], qui d’ailleurs au titre de droit prétendu de faire infraction
au droit dans l’extrême détresse (physique) est un non-sens, ni qu’il
fournisse la clé qui permettrait de lever la barrière limitant le pouvoir
propre du peuple. Car le chef de l’État peut tout aussi bien, pour justifier
la dureté de son procédé à l’égard des sujets, arguer de leur
insoumission que ces derniers peuvent justifier leur révolte en se
plaignant de subir un traitement qu’ils n’ont pas mérité, et qui tranchera
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en ce cas ? Celui qui se trouve en possession de l’administration
suprême de la justice, et c’est précisément le chef de l’État, est seul à
pouvoir le faire ; et il n’est par conséquent personne dans la république
qui puisse avoir le droit de lui contester cette possession.

Emmanuel Kant Théorie et pratique, II Du rapport de la théorie et de
la pratique dans le droit politique (1793) , trad. L. Guillermit, éd. Vrin

Texte n° 3

Si l’injustice fait partie des frottements nécessaires de la machine du
gouvernement, alors qu’on la permette ; elle s’estompera peut-être —
en tout cas, la machine tombera en panne. Si l’injustice a un ressort,
une poulie ou une corde, voire une manivelle qui lui soient spécifiques,
on peut alors se demander si la volonté de correction ne sera pas pire
que le mal ; mais si elle est d’une telle nature qu’elle fasse de vous
l’agent de l’injustice vis-à-vis d’autrui alors je déclare qu’il faut enfreindre
la loi. Que votre vie devienne un contre-frottement pour arrêter la
machine. Ce à quoi je dois veiller, à tout le moins, c’est à ne pas me
prêter au mal que je condamne.
Quant à adopter les pratiques prévues par l’État pour remédier au mal,
je ne les connais pas. Elles réclament trop de temps et la vie d’un
homme n’y suffit pas. J’ai d’autres sujets d’intérêt. Je suis venu dans
ce monde, non pas d’abord pour en faire un lieu de vie agréable, mais
pour y vivre, qu’il soit bon ou mauvais. Un homme ne saurait tout
faire, seulement quelque chose — et ce n’est pas parce qu’il ne peut
tout faire qu’il doit faire quelque chose d’injuste. Ce n’est pas plus mon
affaire d’adresser des pétitions au gouverneur ou à la législature que
c’est la leur de m’en adresser ; car s’ils n’écoutaient pas ma demande,
que ferais-je ? Mais dans ce cas, l’Etat n’a prévu aucune disposition
c’est sa constitution elle-même qui constitue le mal. La déclaration
peut paraître excessive, obstinée, intraitable ; mais c’est traiter avec la
plus grande gentillesse et considération possible le seul esprit qui
puisse l’apprécier ou la mériter. […].
Je n’hésite pas à dire que ceux qui se baptisent abolitionnistes devraient
retirer sur-le-champ leur soutien effectif, tant personnel que matériel,
au gouvernement du Massachusetts sans attendre qu’ils forment une
majorité d’une personne, sans attendre qu’ils permettent au juste de
triompher par leur entremise. Je pense qu’il suffit d’avoir Dieu avec
soi, sans attendre cette fameuse autre personne. D’ailleurs, tout homme
plus juste que ses prochains forme déjà cette majorité d’une personne.
Je rencontre ce gouvernement américain, ou son représentant, le
gouvernement d’État, directement, et face à face, une fois l’an — pas
davantage — sous les traits de son percepteur ; telle est la seule manière
dont un citoyen dans ma situation le rencontre forcément; et il me dit
alors distinctement « Reconnais-moi » ; et la plus simple manière de
traiter avec lui, la plus effective, et dans la situation actuelle, la plus
indispensable, la meilleure manière d’exprimer le peu de satisfaction
et d’affection qu’on en tire, c’est de le renier. Mon civil voisin, le
percepteur d’impôts, est celui-là même avec qui je dois traiter car c’est
après tout avec les hommes, non avec les parchemins, que je me
querelle — et il a volontairement choisi d’être un agent du
gouvernement. Comment comprendra-t-il clairement ce qu’il est, ce
qu’il fait en tant que fonctionnaire du gouvernement, ou en tant
qu’homme, avant d’être obligé de décider s’il me traitera, moi son
voisin qu’il respecte, en voisin et en homme de bonne volonté, ou en
fou et perturbateur de l’ordre public, avant d’être obligé de voir s’il
peut résoudre cette contestation du code de bon voisinage sans une
pensée ou un discours plus grossier et violent en accord avec son

acte ? Je sais au moins une chose  si mille, ou cent, ou dix hommes
que je pouvais nommer — disons même si un seul homme HONNETE
dans cet État du Massachusetts, cessant de détenir des esclaves, se
retirait effectivement de ce partenariat et était en conséquence enfermé
dans la prison du comté, cela sonnerait l’abolition de l’esclavage en
Amérique. Car il importe aujourd’hui de voir quelle peut être la petitesse
des commencements : ce qui est bien fait est fait une fois pour toutes.
Mais nous préférons nous contenter de parler : c’est là notre mission,
affirmons-nous. La réforme occupe plusieurs dizaines de journaux
mais pas un seul homme. Si mon estimé voisin, l’ambassadeur de
l’État, qui consacre ses journées au règlement de la question des droits
de l’homme à la Chambre du Conseil, au lieu d’être menacé par les
prisons de Caroline, allait siéger comme prisonnier du Massachusetts,
cet État si ardent à rejeter le péché d’esclavage sur son frère — bien
qu’il ne puisse pour l’instant lui reprocher qu’un acte d’inhospitalité ,
l’actuelle législature ne reporterait pas entièrement l’examen du sujet
à l’hiver prochain.

Henry David Thoreau La désobéissance civile (1849), trad. Guillaume
Villeneuve, éd. Mille et une nuits

2) rédiger une réflexion argumentée en 120 mots maximum en
répondant à la question suivante

La raison d’État suffit-elle à exclure toute opposition ?
— ——————————————————————————————————————————
Proposition de corrigé pour la synthèse

Le citoyen face à l’État : partenariat, soumission ou résistance ?

// Contre la tyrannie, l’État de droit s’offre comme garant pour les
citoyens. Rousseau théoricien du contrat social justifie ainsi l’irrémissible
obéissance des particuliers au souverain. Kant, autre philosophe des
Lumières, prohibe toute rébellion même contre un régime
constitutionnel violent. Dans tous ces cas ; Thoreau, comme
individualiste, s’ // insurge contre cette hégémonie de l’entité étatique.
Une telle complexité paradoxale des rapports entre le citoyen et le
pouvoir étatique interroge. Sous quelles figures appréhender l’État ?
Sert-il de moyen ou d’obstacle à la tyrannie ? Le citoyen en est-il la
victime, consentante, ou le contrepouvoir ?

Qu’ // est-ce que l’État ? Ses rouages l’identifient à une machine, il se
concrétise également sous la forme de son chef ou du percepteur.
Pour Rousseau, le pacte entre les citoyens crée un corps artificiel qui
leur évite l’arbitraire mais légitime l’obéissance des sujets. Cette
mécanique et // ses frottements, métaphoriques, symbolisent
l’asservissement indu des particuliers aux yeux de Thoreau, pour lequel
l’entité étatique abstraite s’humanise en ce gouverneur ou ce percepteur.
Cette même personnalisation chez Kant privilégie le rôle déterminant
du Chef réel de l’État, arbitre des conflits. La terminologie rousseauiste
consacre cette // diversité les figures de l’État : puissance vis-à-vis des
autres nations, souverain ou peuple. Face au citoyen, le pouvoir politique
démultiplie ainsi ses avatars.
L’État trouve-t-il son unité dans sa fonction ? Bénéficier de toute la force
commune légitime ce contrat social qui unit les particuliers d’ // après
Rousseau. Ils n’obéiront qu’à la volonté générale échappant de la sorte
à la tyrannie ; la démocratie ne saurait ni s’aliéner ni être aliénée.
Pourtant l’existence d’une constitution excuserait la violence tyrannique
du gouvernement pour Kant : l’État a pour fin la communauté juridique,

ANNALES TREMPLIN 2009 DEC_2009  04/12/09  17:19  Page9



annales

10
annales tremplin

annales tremplin

non // le bonheur même si ce dernier est utile à sa stabilité. Ces deux
philosophes forcent les sujets à respecter la loi ou leur interdisent la
rébellion. Thoreau dénigre au contraire l’injustice consubstantielle au
pouvoir politique : la désobéissance civile constitue la réaction du
citoyen qui refuse d’être complice. Pour // cet Américain, l’iniquité des
États esclavagistes entraîne l’iniquité des habitants qui ne s’y opposent
pas. Agir en juste est alors désobéir au pacte social.
Quelles obligations résultent du contrat instituant l’État ? Rousseau
décline implications et limites du contrat synallagmatique les citoyens
constituent le souverain mais, sujets, // se soumettent au pouvoir. Ainsi
la patrie doit contraindre les particuliers égoïstes à respecter ces
exigences de la volonté générale. Le citoyen, partenaire, est forcé à
être libre. Le contrat originaire idéalise chez Kant l’exigence juridique
la conformité au droit et la potentialité d’un vote unanime priment sur
// toute autre considération. Le recours à un tiers arbitre neutre exclut
toute opposition entre le chef de l’État et le peuple quel qu’en soit le
motif ou la nécessité. Le citoyen se soumet. Thoreau récuse l’attentisme
inefficace du principe majoritaire parlementaire. Refuser l’impôt, être
emprisonné, impose // au percepteur une prise de conscience. L’individu
est alors un contrepouvoir face à un État absent sauf lorsqu’il s’agit de
taxer les populations.

L’existence politique ne vise pas le bonheur démagogique ou
paternaliste mais la coexistence juridique des libertés. Droits et devoirs
sont interdépendants. Cependant l’// exigence morale, personnelle,
peut conduire à refuser les injustices étatiques, même si la révolte
place hors-la-loi.

568 mots
— ——————————————————————————————————————————
Commentaire du jury

1) Synthèse de documents

Le sujet de la session 2005 comporte trois textes, présentés dans l’ordre
chronologique de leur publication : un extrait du Contrat Social de
Jean-Jacques Rousseau, une page d’un opuscule d’Emmanuel Kant
intitulé : Théorie et pratique et notamment de sa deuxième partie Du
rapport de la théorie et de la pratique dans le droit politique ; enfin
quelques lignes d’un pamphlet de l’écrivain et polémiste américain
Henry David Thoreau La désobéissance civile.

Deux philosophes du siècle des Lumières étaient de la sorte opposés
à un citoyen engagé cinquante ans plus tard dans la question de
l’esclavagisme aux États-Unis. Chacun d’eux évoque, en fonction de
ses principes et de la perspective précise qui justifie son propos, une
même question de philosophie politique, à savoir, celle des relations
entre le citoyen et l’État. Les correcteurs ont été surpris de constater
que nombre de candidats ne disposaient apparemment pas du
vocabulaire politique — élémentaire — indispensable pour comprendre
et analyser les œuvres proposées. Souverain — assimilé à la personne
du monarque en dépit de l’indication expresse du texte « le souverain
n’étant formé que des particuliers qui le composent » —, volonté
générale, pouvoir législatif, constitution civile, abolitionniste, et surtout
« raison d’État » ont été à l’origine de nombreux contresens. La
compréhension précise, rigoureuse et fine des textes exige la possession
d’un lexique étendu et une attention accrue accordée aux subtilités
sémantiques. Faute de quoi la tentation de schématiser ou de simplifier
guette, et les thèmes secondaires des extraits proposés demeurent

totalement inaperçus. Beaucoup de copies ont ordonné leur propos
autour d’une opposition caricaturale entre Thoreau, d’une part, et les
deux philosophes d’autre part. Or l’intérêt de l’exercice de synthèse
de document tient, outre l’exigence de fidélité, à l’effort de mise en
rapport des thèses dans leur finesse et leur subtilité.

Ainsi diverses approches permettent de confronter, d’associer ou
d’opposer ces extraits. Ceux-ci représentent l’État sous des figures
différentes, parfois multiples au sein du même texte. L’État peut être
un corps moral et politique (Rousseau) ou un « être de raison » voire
un « parchemin » (Thoreau) mais il peut également être saisi et
personnalisé au travers d’un gouvernement, d’un chef réel de l’État
(Kant), d’un percepteur, d’un gouvernement ou d’un législateur voire
d’un Ambassadeur ou de la Chambre du Conseil. Par opposition, la
métaphore de la « machine », de l’artifice ou du frottement est
commune à Rousseau et à Thoreau, même si elle fonctionne de façon
opposée. Les modalités du contrôle sur l’État sont très variables : elles
sont inutiles chez Rousseau puisque la volonté générale est une garantie
suffisante, ce contrôle est le propre de l’État lui-même chez Kant puisque
précisément il ne peut pas y avoir d’instance supérieure à l’État. En
revanche chez Thoreau, la constitution suggère des modalités de
correction des injustices commises par l’État mais ces injustices lui sont
consubstantielles et les correctifs sont inefficaces, et le citoyen lui-
même est impuissant face à l’entité étatique.
Le statut du contrat est très variable. Rousseau examine en juriste les
modalités d’un contrat non nul, par comparaison au contrat civil. Il
évoque les contractants, leurs devoirs et leurs droits. Kant en revanche
traite du principe de l’État de droit. Le contrat originaire est un contrat
tacite et principiel. C’est l’Idée même du contrat originel et non sa
concrétisation qui est essentielle. En revanche, Kant prend en compte
les modalités concrètes de l’exercice du droit et du pouvoir : il évoque
la rébellion, les conditions d’un jugement etc. Thoreau récuse cette
perspective juridique et la remplace par une dimension morale. C’est
l’acte moral, à l’échelle de l’individu qui prime. Il dénigre la dimension
politique. Ce qui vaut à ses yeux est la justice morale des actes
individuels ou les rapports de courtoisie entre voisins par opposition
à l’ordre public.
Les relations internationales sont également l’objet de traitements
divers. Les autres puissances sont celles avec lesquelles le corps politique
peut s’engager chez Rousseau, donc dans une perspective pacifique,
en revanche chez Kant la prospérité est censée éviter la guerre ou la
menace par l’étranger alors que Thoreau joue sur la complexité des
rapports entre les États au sein de l’Union pour agir sur ceux qui sont
esclavagistes. Rousseau théorise dans le principe, Kant développe une
application de la théorie, Thoreau aborde une perspective résolument
concrète, pragmatique et polémique.
Rousseau et Kant supposent reconnue la nécessité de l’ordre social et
de l’État alors que Thoreau s’interroge. Les intérêts des individus ou
de l’État s’opposent chez Thoreau, au point que parfois la remise en
question de l’intérêt personnel devient un mode d’action politique, la
dimension morale est supérieure à l’intérêt personnel. Rousseau
considère que ces intérêts sont en principe confondus mais examine
le cas où l’intérêt individuel s’oppose à l’intérêt général. En revanche
Kant considère que les intérêts — ou du moins la prospérité et le
bonheur — de l’État et du citoyen peuvent être compatibles mais qu’en
réalité là n’est pas l’essentiel.
Les meilleures synthèses ont su, avec le constant souci de fidélité aux
auteurs, dégager l’essentiel mais également restituer de façon détaillée
les divergences et points d’accord, autour d’un plan pertinent illustré
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par un titre original et précis. Certaines ont été particulièrement réussies
contrastant de la sorte avec un ensemble souvent maladroit.
Il convient toutefois de remarquer que les copies hors normes, ne
respectant pas les principes de la note de synthèse ont été assez rares
cette année : les juxtapositions de résumés ou les dissertations libres
n’apparaissent plus guère ; cependant les confrontations restent souvent
très mal agencées. Trop de candidats en revanche perdent des points
car ils ne respectent pas suffisamment les consignes formelles
notamment en ce qui concerne le nombre de mots ou leurs mentions
marginales et dans le texte. Enfin, il n’y a plus guère de copies qui
soient rédigées sans faute de français.

2) Réflexion argumentée

Cette portion de l’exercice porte sur 40 % de la note, soit huit des
vingt points auxquels est rapportée l’évaluation de l’épreuve. Ceci
explique en partie l’innovation qui a fait passé le quota de mots autorisés
de cent à cent vingt.
Les candidats cette année ont incontestablement pris en compte cette
pondération et les réflexions ont été plus amples et mieux structurées
que celles des sessions précédentes. Cependant, ces efforts néanmoins
louables et qu’il faut encourager, n’ont pas porté leurs fruits en 2005 :
la notion de « raison d’État » a posé des difficultés de compréhension
rédhibitoires dans la plupart des cas, au grand étonnement des
correcteurs. Certaines remarques pouvaient être pourtant présentées
sans trop de difficultés. Paradoxalement, le principe majoritaire,
parlementaire, laisse une place aux opposants et ouvre par suite un
espace de débat et de contrôle. Mais la tentation est grande pour ceux
qui disposent du pouvoir d’arguer de la raison d’État pour supprimer
toute opposition. Les totalitarismes dissimulent ainsi la faiblesse de
leur légitimité derrière des exigences pragmatiques — l’enfer du Goulag
ne l’illustre que trop — . Les gouvernements d’union nationale montrent
au contraire en quoi les adversaires politiques peuvent œuvrer de
concert. L’abus de pouvoir n’a rien à voir avec les exigences de l’intérêt
supérieur de la nation, lequel suppose un sens du bien commun : en
revanche supprimer l’opposition n’est qu’un mesquin intérêt partisan.

Les conseils prodigués dans les rapports précédents gardent toute leur
pertinence et leur actualité : la note de synthèse est un exercice de
lecture, d’analyse qui exige précision, rigueur, rapidité. Il convient de
mettre en rapport les thèses des auteurs et non de juxtaposer des
résumés. Les consignes formelles doivent absolument être respectées.
Le titre puis l’introduction doivent effectivement mettre en évidence
le problème et annoncer un plan ; les parties de la synthèse doivent
être amenées et confronter les auteurs entre eux. La conclusion doit
dresser le bilan de la synthèse. La réflexion argumentée ne saurait être
négligée et elle se doit d’être véritablement argumentée et illustrée,
etc. Il faut pourtant toutefois noter une évidence : l’exercice de note
de synthèse de documents présuppose une réelle aisance face à la
langue française, aussi bien en compréhension qu’en expression. C’est
sur cette condition sine qua non que les futurs candidats doivent faire
porter leurs efforts.

EPREUVE 2006

SUJET
1) réaliser une note de synthèse de 550 mots (+ ou - 50 mots) à partir
des textes suivants 

Texte n° 1

À présent, dans les pays les plus avancés, l’incapacité des femmes est,
à une exception près, le seul cas où les lois et les institutions considèrent
les personnes à leur naissance et décrètent qu’elles ne seront, à aucun
moment de leur vie, autorisées à entrer en compétition pour certains
emplois. La seule exception, c’est la royauté. Il y a encore des personnes
qui naissent pour régner. Personne ne peut occuper le trône s’il n’est
membre de la famille régnante et personne, même de cette famille,
ne peut y accéder si ce n’est suivant l’ordre de la succession héréditaire.
Toutes les autres dignités et tous les autres avantages sociaux sont
ouverts à tout le sexe masculin. Beaucoup ne sont certes accessibles
que par la richesse, mais tout le monde peut essayer de devenir riche
et bien des hommes de très humble origine y arrivent. Sans doute, la
majorité d’entre eux rencontrent des difficultés insurmontables sans
l’aide d’accidents heureux. Mais aucun individu mâle n’est l’objet d’un
interdit légal ; ni la loi ni l’opinion n’ajoutent encore des obstacles
artificiels aux obstacles naturels. Comme je l’ai dit, la royauté est
l’exception, mais tout le monde la ressent comme une exception, une
anomalie du monde moderne, en nette opposition avec ses coutumes
et ses principes et justifiée seulement par des raisons d’opportunité
spéciales et extraordinaires dont l’existence est indiscutable, même si
les individus et les nations ne leur accordent pas tous la même
importance. Mais dans ce cas exceptionnel où, pour des raisons
importantes, une haute fonction sociale est conférée à la naissance et
non pas mise en compétition, toutes les nations libres s’arrangent pour
respecter dans la pratique le principe auquel elles dérogent en théorie ;
car elles assortissent cette haute fonction de limitations évidemment
destinées à empêcher la personne qui en est chargée officiellement
de l’exercer en fait, tandis que la personne qui l’exerce, c’est-à-dire le
ministre responsable, obtient ce poste dans une compétition dont
aucun citoyen adulte du sexe masculin n’est légalement exclu. Par
conséquent, les incapacités auxquelles les femmes sont soumises par
le simple fait de leur naissance sont l’unique exemple d’exclusion dans
la législation moderne. C’est le seul cas, et il concerne la moitié de la
race humaine, où une fatalité de naissance qu’aucun effort, aucun
changement de circonstances ne peut surmonter, interdit l’accès aux
plus hautes fonctions sociales. 
Car même les incapacités religieuses, qui en Angleterre et en Europe
ont pratiquement cessé d’exister, ne ferment aucune carrière
puisqu’elles disparaissent en cas de conversion.
La subordination sociale des femmes se détache donc comme un
fait isolé dans les institutions sociales modernes, seule infraction
à ce qui est devenu leur loi fondamentale, seule relique d’un vieux
monde de pensées et de pratiques discréditées dans tous les autres
domaines, mais maintenues uniquement dans le seul domaine
qui soit d’un intérêt universel, comme si un dolmen gigantesque
ou un temple immense dédié à Jupiter Olympien occupait le site
de la cathédrale Saint Paul et recevait un culte quotidien, tandis
que les églises chrétiennes avoisinantes serviraient seulement pour
les jeûnes et les fêtes. Cette contradiction totale entre un fait social
et tous les autres, et l’opposition radicale qu’il présente avec le
mouvement progressiste qui fait l’orgueil du monde moderne et
qui a peu à peu balayé tout ce qui présente le même caractère,
fournit sûrement sérieuse matière à réflexion à un observateur
attentif des tendances de l’humanité. Elle fait naître une
présomption prima facie défavorable, bien plus forte que tout ce
que l’usage et la coutume pourraient créer en sa faveur dans ces
circonstances et qui seule suffirait à laisser la question sans réponse,
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comme le choix entre la république et la monarchie.

John Stuart Mill, L’asservissement des femmes (1869), trad. Marie-
Françoise Cachin, éd. Petite Bibliothèque Payot

Texte n° 2

L’homme en mutation

La double paternité (du père/mère au père mentor) mettra du temps
à s’imposer, et avec elle les conditions de la réconciliation masculine.
Cela ne veut pas dire que les hommes des générations présentes soient
condamnés à l’alternative de la mutilation. L’homme dur et l’homme
mou ne sont que deux prototypes qui ne prétendent pas décrire la
réalité masculine dans sa diversité. De tout temps, il y eut des hommes
pour refuser les figures imposées, des pères chaleureux et attentifs qui
ont laissé parler leur féminité, des hommes tendres pour aimer leurs
femmes comme leurs égales. Mais il faut du courage pour défier les
modèles dominants, et il en fallait plus encore au temps des cow-boys
qu’il y a trente ou quarante ans sous nos cieux.
Aujourd’hui, les jeunes hommes ne se retrouvent ni dans la virilité
caricaturale du passé, ni dans le rejet de toute masculinité. Ils sont déjà
les héritiers d’une première génération de mutants. Fils de femmes
plus viriles et d’hommes plus féminins, ils ont parfois du mal à
s’identifier à leurs pères. Parmi ces derniers, il y a ceux, nombreux, qui
ont fait un pas hors du modèle traditionnel, par conviction ou pour
plaire à leur compagne, sans y renoncer vraiment. Coincés entre un
discours moderniste et une pratique qui ne l’est pas, ils se sentent
déphasés à l’égard des femmes et offrent à leurs fils une image
contradictoire de la masculinité. D’autres, plus rares, ont récusé la
virilité traditionnelle et se sont retrouvés démunis de tout modèle
masculin. Ils se sont essayés aux pères/mères sans pouvoir transformer
l’essai, puisqu’ils ne savaient plus quelle masculinité transmettre. Face
à des femmes qui jouaient allègrement de leur nouvelle virilité, ces
hommes ont cru les rejoindre sur le terrain de l’androgynat en étant
plus féminins qu’elles. Inversion des identités qui n’a pas nécessairement
séduit les fils. On en connaît qui se tournent à contrecœur vers leur
mère pour découvrir le secret de la virilité et en veulent inconsciemment
au père émasculé.
À ce jour, les pères qui offrent à leur fils une image d’homme réconcilié
sont encore des exceptions. Comment s’en étonner ? Il faut être ignorant
des problèmes identitaires pour croire qu’une même génération
d’hommes, élevée dans l’ancien modèle, réussirait d’un seul coup le
triple saut périlleux la remise en question d’une virilité ancestrale,
l’acceptation d’une féminité redoutée et l’invention d’une autre
masculinité compatible avec elle. Ce n’est pas parce qu’on conteste
l’identité de ses pères qu’on est prêt psychologiquement à se réconcilier
avec sa féminité. Ni parce qu’on a accepté celle-ci, que l’on a découvert
la virilité qui vous sied. Surtout lorsque ce mot est devenu l’objet de
tant d’interrogations et de polémiques.
Il est temps de dire à nos fils que Terminator, loin d’être un surhomme,
en est une parodie misérable. Il est surtout grand temps de faire l’éloge
des vertus masculines qui ne s’acquièrent ni passivement, ni facilement,
mais se disent en termes d’efforts et d’exigences. Elles s’appellent
maîtrise de soi, volonté de se surpasser, goût du risque et du défi,
résistance à l’oppression... Elles sont les conditions de la création, mais
aussi de la dignité. Elles appartiennent à tout être humain au même
titre que les vertus féminines. Celles-ci conservent le monde, celles-là
en font reculer les limites. Loin d’être incompatibles, elles sont

indissociables pour prétendre au titre d’humain. Bien qu’une tradition
millénaire les ait opposées en les attribuant à l’un ou l’autre sexe, nous
prenons peu à peu conscience que les unes sans les autres risquent
de tourner au cauchemar : la maîtrise de soi peut devenir névrose, le
goût du risque être suicidaire, la résistance se muer en agression.
Inversement, les vertus féminines, tant célébrées de nos jours, peuvent,
si elles ne sont pas tempérées par les vertus masculines, conduire à
la passivité et à la subordination.
Les femmes l’ont compris un peu avant les hommes et se réjouissent
d’incarner cette humanité réconciliée. Mais elles ont tort de s’étonner
du retard masculin à les rejoindre. Contrairement à la vieille histoire
de la damnation d’Eve, Dieu s’est fait son complice. Non seulement il
a ôté le pouvoir procréateur à Adam pour le donner à sa compagne,
mais du même coup, il a accordé aux femmes le privilège de naître
d’un ventre du même sexe. Il leur a ainsi épargné tout un travail de
différenciation et d’opposition qui marque de façon indélébile le destin
masculin. Le père/mère peut atténuer les douleurs de la séparation et
faciliter l’acquisition de l’identité masculine, il ne pourra jamais annuler
les effets de la fusion originaire. Tant que les femmes accoucheront
des hommes, et que XY se développera au sein de XX, il sera toujours
un peu plus long et un peu plus difficile de faire un homme qu’une
femme. Pour s’en convaincre, il suffit d’imaginer l’hypothèse inverse
si les femmes naissaient d’un ventre masculin, qu’en serait-il du destin
féminin ? Quand les hommes prirent conscience de ce désavantage
naturel, ils créèrent un palliatif culturel de grande envergure : le système
patriarcal. Aujourd’hui, contraints de dire adieu au patriarche, ils doivent
réinventer le père et la virilité qui s’ensuit. Les femmes, qui observent
ces mutants avec tendresse, retiennent leur souffle...

Elisabeth Badinter, XY De l’identité masculine (1992), Éd. Odile Jacob

Texte n° 3

Victime d’un vaste complot qui soude contre elle la télévision et les
institutions et qui vise ni plus ni moins qu’à son anéantissement, la
femme constitue donc le paradigme de l’opprimé  esclave de l’esclave,
prolétaire du prolétaire, elle incarne la plus abyssale souffrance et se
tient devant l’homme comme un Juif devant un SS. La haine que lui
voue l’élite phallique est si radicale, sa volonté d’extermination si forte
que, « dans la plus grande partie du monde, les femmes et avec elles
les enfants sont devenus une espèce en danger »

La dictature femelle

C’est faux, rétorquent indignés des politiciens, des pasteurs, des
intellectuels, des pères de famille, des professeurs  le vrai martyr dans
un couple, c’est l’homme et non la femme. En détruisant le mariage,
les féministes poussent l’homme seul au désespoir, à l’alcool, au suicide
« Le célibataire est comme un prisonnier sur un rocher quand la mer
monte, c’est un naufragé biologique qui fait des rêves désespérés […]
en matière de criminalité, de maladie mentale, de dépression et de
mortalité, l’homme seul est la victime de la révolution sexuelle » Les
féministes, ces « féminazis » comme les appelle le populiste américain
d’extrême droite Rush Limbaugh, forment « un mouvement socialiste,
anti-familial qui encourage les femmes à abandonner leurs maris, à
tuer leurs enfants, à pratiquer la sorcellerie, à détruire le capitalisme
et à devenir lesbiennes ». Qui est responsable de la désintégration de
la famille, du déficit de la Sécurité sociale, de la fabrication en masse
de délinquants ? Les mères célibataires, répondent en chœur
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conservateurs américains et britanniques, « ces jeunes filles qui ne
sont enceintes que pour resquiller la file d’attente des logements ».
Qui est coupable du génocide perpétré sur la personne des embryons
et des fœtus ? Les partisans de l’avortement libre, bien entendu. Et le
cardinal O’Connor a proposé en août 1992 qu’on érige dans chaque
diocèse catholique en Amérique « une tombe à l’enfant non né »
analogue à la tombe du Soldat inconnu. Les féministes ? L’équivalent
des Khmers rouges, disait le professeur Allan Bloom qui se sentait
traqué par elles dans son université comme un réfugié cambodgien
par ses bourreaux.
Les hommes sont donc bien les grands perdants : en tant que pères,
ils sont systématiquement privés de leurs enfants par la machine
judiciaire qui fait preuve à leur égard de « racisme », de « tyrannie »
et les voue même à « un génocide silencieux et perfide » (Michel
Thizon, fondateur de SOS Papa). De plus ils sont pourchassés jour et
nuit par des créatures narcissiques et avides qui les font tomber dans
le piège du mariage, réclament âprement leur droit au bonheur et à
l’orgasme et les lâchent ensuite pour convoler avec quelque gandin
de passage. Et ils peuvent être certains, là aussi, qu’en cas de litige, la
justice leur donnera toujours tort. Car les femmes sont partout, elles
ont fait tomber les plus solides bastilles détenues par les hommes, ont
transformé la famille et l’école en un vaste gynécée ; en outre elles
infantilisent et féminisent nos enfants et il n’est pas jusqu’à nos chères
voitures qui ne soient soumises à cette horrible anatomie femelle
puisque partout chez les constructeurs triomphent les formes arrondies
et molles (Yves Roucaute). L’avenir concocté par les femmes ? Un
gigantesque maternage politico-social  « De la loi contre la publicité
sur le tabac et l’alcool aux interdictions de fumer, de la ceinture de
sécurité au port du casque obligatoire, le citoyen se voit transformé
en enfant qu’il faut protéger contre lui-même. L’État qui se construit je
l’appelle "I’État-prévoyance". Oserais-je dire qu’il s’agit là de la forme
la plus insidieuse de totalitarisme que l’humanité ait jamais
rencontré ? » […] Non seulement les femmes l’ont emporté mais elles
ont le toupet de vivre plus longtemps que les hommes et elles osent
se plaindre. N’ont-elles pas toujours été perfides et menteuses ? Depuis
la douce Frédégonde jusqu’à la veuve Mao Tsé-Toung, toute l’histoire
des femmes au pouvoir n’est qu’une succession de crimes, de lubricité,
de perfidies sans égal. La vérité qu’il faut clamer partout, c’est que «
les hommes souffrent plus que les femmes », qu’ils sont écrasés par
la réussite de ces dernières, lesquelles, en carriéristes frénétiques,
transforment leurs subordonnés mâles en esclaves. Enfin, il faut l’avouer,
les hommes ne sont plus des hommes  amollis, émasculés, adoucis
au contact du deuxième sexe, ils doivent se retrouver entre eux, faire
retraite dans les forêts et les lieux isolés pour réveiller leur virilité perdue,
redécouvrir « la bête tapie en eux », la grande créature primitive étouffée
par les sœurs et les épouses.
Bref de part et d’autre en Amérique (et de façon plus marginale en
France) fait rage un discours belliciste qui, à travers ses outrances, ne
dit qu’une chose : la cœxistence n’est plus possible. Il faut s’affronter
ou se séparer. Que reste-t-il des relations hommes-femmes lorsque
chacune des deux parties adopte la position de l’offensé ? La guerre
ou la sécession. C’est une loi en effet de la contagion victimaire qu’un
groupe ou une classe dénoncé comme coupable se déclare à son tour
opprimé pour échapper à l’accusation. Or, dans ce discours de l’inimitié,
c’est l’existence même de l’autre qui constitue un affront. Le clivage
entre les sexes est alors transformé en une frontière étanche qui sépare
deux espèces aussi étrangères l’une à l’autre que les serpents et les
loups. L’adversaire mâle ou femelle n’a le droit que d’expier, de
s’excuser, d’affirmer publiquement qu’il « refuse d’être un homme »

ou une « femme libérée ».
Dissipons d’emblée un malentendu  le fossé semble total sur ce plan
entre l’Amérique d’un côté, la France et les pays d’Europe du Sud de
l’autre. Et ce pour une raison simple  les lois dans l’Hexagone sont
infiniment plus favorables aux femmes et aux enfants qu’outre-
Atlantique où par ailleurs le conservatisme des années Reagan-Bush
a exacerbé le maximalisme des féministes.

Pascal Bruckner, La tentation de l’innocence (1995), éd. Grasset

Texte n° 4

Héritières de la vieille logique du manque, les femmes se mirent en
devoir de supprimer ce qui leur manquait (de se priver de leur manque
en quelque sorte) et donc de rejoindre l’universalité humaine, c’est-
à-dire masculine. Décidées à devenir des êtres humains « comme les
autres », elles étaient prêtes à abandonner joyeusement toute référence
à leur spécificité — y compris une féminité à réinventer — et à renier
leur différence, considérée comme une infériorité ancestrale. On ne
souligne pas assez la logique savoureuse de la formule, aveuglément
reprise, selon laquelle les femmes veulent être des êtres humains «
comme les autres », puisque, relativement aux femmes, les autres ne
peuvent être que des hommes… En ne s’interrogeant pas sur la
différence des sexes, mais seulement sur leur particularité de femmes,
comme si c’étaient elles qui s’écartaient de la norme humaine, selon
le vieux schéma androcentrique, les femmes espéraient rejoindre
l’humanité générique, ou « générale ». Mais il n’existe rien de tel, et
l’effacement d’un sexe ne laisse jamais place à la neutralité mais à
l’autre sexe. On ne l’oublie que parce qu’on a déjà placé le masculin
et ses modèles à la place de l’universel.
Il n’y a pas d’archétype humain asexué, mais seulement deux types
fondamentaux — masculin et féminin —, auxquels sont associés par
ailleurs des caractères variables. Lorsqu’on croit ignorer la division, on
a déjà opté pour l’un des deux modèles, et, traditionnellement, choisi
le masculin. La méconnaissance du deux conduisant à affirmer l’un
des deux, la logique « universaliste » n’a pas surmonté l’androcentrisme
traditionnel. Elle est plutôt la forme moderne de l’androcentrisme.

Ne garder qu’un seul modèle d’humanité, c’est au fond ce que
souhaitaient certaines féministes, afin de rejeter la différence qui les
avait maintenues dans une catégorie inférieure et dominée, et de
s’identifier aux hommes. L’androcentrisme n’eut pas de meilleur
défenseur que les femmes quand, dans leur hâte à se libérer de leur
condition, elles ne songèrent qu’à s’assimiler aux hommes et à se dire
semblables à eux, sans se préoccuper de repenser, théoriquement ou
pratiquement, l’opposition masculin / féminin ou le rapport hommes-
femmes.
Ce féminisme « viril » valorisa par exemple l’identification aux hommes
en considérant qu’une femme qui faisait la preuve de ses compétences
montrait qu’elle était « comme un homme ». Il confirmait donc que
la valeur était par essence masculine et qu’on la trouvait surtout chez
des femmes différentes, au fond, de leurs sœurs inférieures.
Paradoxalement, le sexisme n’était pas absent de cette forme de
féminisme. Il était déjà sensible à travers la critique utile, mais sévère,
de certains ridicules, de certaines bassesses des femmes se complaisant
dans leur condition et leur passivité. Il semble aussi que les femmes
libérées ne détestaient pas faire figure d’exception en s’élevant au-
dessus des autres femmes. Il y avait un bénéfice, pour celles qui faisaient
de brillantes carrières dans les années cinquante ou soixante, à faire
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partie des rares femmes qui accédaient à des postes importants. Elles
pouvaient se sentir d’autant plus exceptionnelles, individuellement,
qu’elles étaient sorties de la condition féminine commune et qu’elles
égalaient les hommes les plus reconnus dans leur domaine. Elles
pouvaient bénéficier en même temps du prestige donné par des
qualités « masculines » (en tant qu’exception, justement) et des égards
dus traditionnellement aux femmes (en tant que femmes). Elles ne
détestaient sans doute pas se penser comme des êtres d’un troisième
type, peu soucieuses au fond de révolutionner l’ordre social, du moment
qu’il permettait leur propre promotion, et ne voyaient pas toujours
d’un bon œil l’ascension de leurs compagnes féminines.
La promotion massive des femmes dans la société banalisait en quelque
sorte la réussite des pionnières, et l’on sent bien, aujourd’hui encore,
dans la résistance à la mise en place de conditions favorables à cette
promotion, la nostalgie de certaines pour leur statut d’exception.
L’ambition de ces femmes fut souvent d’entrer dans le monde des
hommes, quitte à laisser leurs semblables à leur condition traditionnelle.

Sylviane Agacinski, Politique des sexes (1998), Éd. Seuil coll. Points

2) rédiger une réflexion argumentée en 120 mots maximum en
répondant à la question suivante
Faut-il considérer la féminité comme une force ou comme une
faiblesse ?
— ——————————————————————————————————————————
Proposition de corrigé pour la synthèse

Hommes versus femmes de l’équilibre de la terreur à la complé -
mentarité harmonieuse.

Au XIXe siècle, John Stuart Mill penseur libéral s’offusque de la
discrimination sociale que subissent les femmes. Cent ans plus tard,
l’essayiste Pascal Bruckner illustre cette pérenne guerre des sexes, les
philosophes Elisabeth Badinter et Sylviane Agacinski en dégagent les
aspects polémiques, sociologiques et politiques. L’opposition entre //
les sexes est-elle encore pertinente ? En quoi consiste-t-elle ? Quels
sont ses enjeux politiques ?

Le conflit entre les sexes reste-t-il actuel ? Le constat s’impose
aujourd’hui comme hier. John Stuart Mill déplorait cet anachronisme
et militait contre l’asservissement des femmes. La politique des Etats-
Unis se // focalise présentement, — déplore Pascal Bruckner —, sur
le bellicisme des féministes ou celui outrancier, inverse, des néo-
conservateurs. En revanche, la souplesse de la législation française
réduit ces tensions. Sylviane Agacinski regrette ce consensus  l’opposition
tranchée serait plus d’actualité que jamais car les femmes qui se virilisent
perdent // leur spécificité et trahissent leurs compagnes. Cet
antagonisme masculin / féminin, au contraire, est dénoncé comme
rétrograde par Elisabeth Badinter. Une révolution culturelle réconcilie
en chaque humain masculinité et féminité, les femmes l’ont compris,
les hommes cherchent encore leur nouvelle identité.

En quoi consiste cette opposition ? Naître femelle est un // fait naturel
dont sont distinguées les institutions, les accidents de l’existence et les
transformations artificielles : John Stuart Mill prône ainsi l’égalitarisme
juridique. Sylviane Agacinski récuse l’unité de l’archétype humain
l’indifférenciation profite à l’androcentrisme, l’humanité est scindée
en deux pôles dont les comportements caractéristiques // varient. Les
femmes se déterminent en s’opposant. Ces approches naturalistes

peuvent être contestées. Le relativisme exhibé par Pascal Bruckner
indique en quoi les discours féministes et traditionalistes décrivent
contradictoirement la réalité sociale : être esclave aux yeux des féministes
ou femme libérée, mère célibataire, lesbienne voire vamp lubrique
aux // yeux de leurs adversaires. L’idéologie formule la différenciation
des genres en termes guerriers d’exclusions réciproques …En rupture,
l’approche socio-politique par Elisabeth Badinter unifie une humanité
pacifiée. À chacun d’harmoniser les vertus masculines et féminines
qui sont siennes. Les tensions résultent des inquiétudes masculines
face à // cette mutation ou du machisme passéiste.

Le pouvoir est-il l’enjeu de cette discrimination ? La puissance
apparaissait naturellement comme l’apanage des mâles. Le plagiat du
modèle phallocrate par les féministes viriles scandalise Sylviane
Agacinski. Réciproquement, les féministes américaines, prétendues
victimes, exerceraient une dictature qui asservit les hommes. Pascal //
Bruckner précise : aux yeux des conservateurs, destruction du mariage,
déni des valeurs traditionnelles, maternage par l’État-providence
pervertissent la nature mâle du pouvoir usurpé par les dites femelles.
Elisabeth Badinter déplace la question de la domination  de rares
hommes ont toujours refusé les modèles machistes, manifestant ainsi
une réelle // force d’âme. Abandon de la virilité ancestrale, acceptation
de la féminité et invention d’une autre masculinité révolutionnent la
conception du pouvoir. Toutefois John Stuart Mill avait tranché  la
fatalité de la naissance ne devrait pas déterminer la répartition de la
puissance. Même le privilège royal héréditaire est détourné // dans la
pratique  le premier ministre, choisi, gouverne. Aucun être humain ne
doit être par nature exclu du pouvoir institutionnel.

Des traditions obsolètes ou des symboles religieux ravivent une
anachronique guerre sexiste, surtout aux Etats-Unis. Les vraies
révolutions des mœurs valorisent la dualité masculine et féminine en
// chaque être humain et elles dissocient l’autorité politique légitime
et la différenciation sexuelle.

563 mots
— ——————————————————————————————————————————
Commentaire du jury

L’épreuve de note de synthèse de documents se décompose en une
synthèse proprement dite et une réflexion argumentée. Cette dernière
représente 40 % de la note globale.

Synthèse de documents

Quatre documents constituaient le dossier de cette session. L’auteur
libéral anglais John Stuart Mill du XIXe siècle inaugure ici le propos ;
Elisabeth Badinter, Pascal Bruckner et Sylviane Agacinski, trois penseurs
contemporains, lui donnent en quelque sorte la réplique. Les extraits
ont été classés dans l’ordre chronologique de parution des textes.
Toutes ces œuvres sont actuellement disponibles dans des collections
au format de poche. Ces écrits ne présentent pas de difficulté
particulière, notamment ils n’exigent en aucune façon de connaissances
techniques ou conceptuelles spécialisées. Leurs formulations sont
particulièrement claires et accessibles. Le thème abordé correspond à
des questions d’actualité, qu’il s’agisse de la redéfinition de la
masculinité, de la discrimination politique et sociale dont les femmes
seraient victimes ou des relations entre hommes et femmes. Le nombre
des extraits à confronter (quatre) ne semble pas impliquer de difficulté
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supplémentaire.
Les candidats à cette session du concours Tremplin 1 ont de la sorte
été confrontés aux seules difficultés inhérentes à l’épreuve de note de
synthèse de document : lire et donc comprendre précisément les
extraits proposés, en dégager l’essentiel et les confronter pour organiser
puis composer une note de synthèse.
Pour la plupart, les copies ont respecté les consignes formelles de
l’exercice. Le titre est présent et nettement séparé du texte, les marques
marginales et dans le corps de la synthèse indiquent les paquets de
cinquante mots, le nombre de mots est indiqué in fine, une introduction,
un développement pluripartite et une conclusion sont aisément
identifiables. Les étudiants montrent de la sorte qu’ils se sont
sérieusement préparés à cette épreuve. Les correcteurs ont apprécié
d’avoir à évaluer nombre de copies convenablement composées et
présentées.

Quelques principes méritent cependant d’être rappelés.
Le préalable à une synthèse réussie est une lecture précise et attentive,
rigoureuse des extraits proposés. Cela n’a pas toujours été le cas.
Nombre des candidats n’ont pas identifié la structure des textes de
John Stuart Mill ou de Pascal Bruckner. L’argumentation a contrario du
premier a parfois posé problème : la royauté héréditaire pourrait
apparaître comme un exemple de discrimination liée à la naissance
c’est-à-dire aux caractéristiques naturelles, donc comme un contre-
exemple face à la thèse du philosophe. Dans les faits, le pouvoir au
Royaume-Uni n’est pas exercé par le monarque mais par le Premier
Ministre et cette charge est en principe ouverte à tous donc
indépendante de la naissance. De même la subtilité de l’argumentation
du penseur utilitariste est parfois passée inaperçue : il dénonce
l’anachronisme de l’asservissement des femmes et fournit simplement
quelques motifs pour en être adversaire. D’autres candidats n’ont pas
saisi le statut du texte de Pascal Bruckner. L’essayiste reprend et décrit,
de façon certes polémique, des thèses qui ne sont pas les siennes. De
la sorte, devenait compréhensible le balancement entre des propos
contradictoires : l’évocation initiale de l’esclavage subi par les femmes
selon les féministes puis la dénonciation par les néo-conservateurs de
l’émasculation par laquelle la féminine engeance pervertit le pouvoir
et enfin le constat que ces tensions sont atténuées en France.

Les meilleures synthèses discernent la différence entre l’essentiel et
l’accessoire. Il faut distinguer et privilégier les thèses et les arguments
au détriment des illustrations ou des exemples, des reprises ou des
formules rhétoriques. Les textes de Pascal Bruckner ou de Sylviane
Agacinski ont parfois été recopiés là où il aurait fallu en dégager les
thèmes principaux. Les meilleures des synthèses sont celles qui
parviennent à dégager l’important et réussissent à mettre en évidence
les nuances et les subtilités des raisonnements ou des idées. Ces
excellentes copies ont été assez rares cette année.

Une des fautes méthodologiques majeures a été exceptionnellement
fréquente cette année. Nombre de copies ont juxtaposé quatre résumés
successifs, correspondant chacun à l’un des textes d’auteur. Un tel plan
est très lourdement sanctionné : l’épreuve de Tremplin 1 est une note
de synthèse et non une contraction ou une série de résumés. Il convient
de lier entre eux systématiquement plusieurs extraits, puisqu’il faut
confronter entre elles les thèses en présence. La structure de la synthèse
est en l’occurrence déterminante, les divers angles d’attaques doivent
être choisis de façon à mettre en évidence les points de convergence
ou d’opposition, les nuances ou les perspectives variées des divers

textes. Chacun des paragraphes du développement est l’occasion de
ce travail de synthèse.

Synthèse et réflexion personnelle sont composées en langue française.
Hélas, la spécificité de la session 2006 sera le nombre considérable
de copies rédigées en un français déplorable, peu compatible avec le
niveau exigé par ce concours. La syntaxe y est malmenée, l’orthographe
négligée ; la sémantique ou les exigences stylistiques sont bafouées.
Ces fautes sont rédhibitoires : bien au delà des pénalités limitées par
le barème, ce sont la compréhension des textes, la lisibilité de la copie
et la précision des analyses qui sont grevées ce qui réduit d’autant la
note totale. 

Le sujet de la session 2006 ne présentait pas de difficultés techniques
particulières, il portait sur une question d’actualité. Bien des candidats
ont manifesté un réel souci des consignes formelles de l’exercice et
ont fourni un véritable effort d’étude et de compréhension des textes.
Ils ont ainsi mérité des notes honorables. En revanche les excellentes
copies, alliant l’élégance stylistique, la finesse de la restitution, la
pertinence du plan et du titre mais aussi et surtout une réflexion
personnelle précise, argumentée et originale, ont été l’exception. Un
lot beaucoup trop important de copies fautives : incorrections de
l’expression française, juxtaposition de résumés, reprise de l’anecdotique
aux dépens de l’essentiel, etc. doit être déploré. Mais ces dernières
défaillances ont été ici clairement identifiées afin qu’y remédient les
futurs candidats.

Réflexion argumentée

L’élaboration de la réflexion argumentée semble avoir été réduite à la
portion congrue par les candidats de cette dernière session comme
lors des années précédentes. Le rapport 2006 souhaite valoriser cette
épreuve spécifique du concours Tremplin 1. Méthodologique, il rappelle
ci-dessous et illustre les étapes menant à la composition des 120 lignes
demandées.

L’interrogation de cette année était ainsi libellée : 

Faut-il considérer la féminité comme une force ou comme une
faiblesse ?

Le temps imparti pour l’épreuve laisse certes peu de latitude pour
approfondir les analyses et distinctions conceptuelles puis dégager les
enjeux de la question. Néanmoins, ce travail préparatoire est absolument
indispensable.
Un examen élémentaire du terme de « féminité » le renvoie soit à
l’ensemble des femmes, soit au caractère de la femme soit aux critères
qui distinguent et définissent le genre féminin. La féminité peut être
rapportée soit à une caractéristique sexuelle par allusion à une nature
ou à la biologie, soit au genre féminin, culturellement défini. Un homme
peut en ce sens être dit efféminé, être traité de « femmelette » par
opposition aux mâles virils. Réciproquement la vertu comme excellence
ou puissance fait étymologiquement référence à ces qualités « viriles ».
Parallèlement, les notions de force et de faiblesse relèvent du
relativisme : d’une part la faiblesse se définit dans un rapport à la force
ou à une normalité de référence, d’autre part elle n’est déterminée
qu’au sein d’un ordre de réalité  elle peut être physique ou morale,
être accidentelle ou liée à une constitution, relever de l’épuisement,
de la sensiblerie ou de l’indulgence, elle peut être déficience ou
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insuffisance, etc. Dés lors la faiblesse est parfois synonyme de force
pour qui sait en jouer et l’on a souvent besoin d’un plus petit que
soi … en effet force et rage mènent occasionnellement à l’impuissance.

Négliger le libellé précis de l’interrogation est rédhibitoire. Le sujet
proposé n’est pas un prétexte à une expression libre de convictions
diverses ou de remarques décousues, sa formulation détermine les
enjeux et le problème sous-jacents. S’il s’agit de  « considérer [la
féminité] comme […] », il ne s’agit pas ici de la définir ou d’indiquer
ce qu’elle est, il est au contraire question de la représentation que nous
pouvons ou devons nous faire de cette dernière, du jugement porté
à son encontre. L’usage du verbe « falloir » implique un caractère
normatif : est-il nécessaire, indispensable, utile ou obligatoire de juger
ainsi cette féminité ? Il importe alors de fonder, de façon argumentée
et discursive, les assertions énoncées. Il devient également loisible de
remettre en question les présupposés mêmes de la question posée :
la notion de féminité et la singularité d’une essence féminine.

La recherche des exemples est également une étape utile. La rareté
des références rend difficile l’exposé succinct des thèses. Une culture
générale digne de ce nom apparaît alors comme un atout considérable.
Force est de constater la pauvreté des illustrations exploitées par les
candidats cette année. Pourtant les exemples abondent : de Lysistrata,
personnage éponyme de la comédie d’Aristophane aux récentes élues
à la tête de leur pays en passant par Jeanne d’Arc …, des Walkyries
ou des Amazones aux égéries terroristes en passant par Lucrèce Borgia
…, de Catherine de Médicis à George Sand en passant par Margaretha
Zelle, nombreuses sont les maîtresses femmes exerçant une domination
sur de pauvres hommes. Dans le domaine symbolique également les
femmes sont associées au pouvoir, qu’il s’agisse des Muses ou des
pythies, des sorcières ou des sages-femmes (faiseuses d’ange à
l’occasion), de la femme séductrice à l’instar d’Eve ou des femmes-
fatales. À l’inverse, les thèmes des hommes efféminés et autres mignons,
les nouvelles modalités de la paternité ou une certaine culture de
l’androgynie, les metrosexuels voire le phénomène queer, l’opposition
au machisme ou à la phallocratie, permettaient d’indiquer en quoi la
féminité est une question de genre, sociale, et non une différenciation
sexuelle et naturelle... La littérature, féministe, philosophique ou
sociologique, n’a pour ainsi dire jamais été convoquée dans les copies.

Enfin, une réflexion personnelle se doit de s’engager et de prendre
position : elle doit passer par la controverse pour défendre une thèse.
La ligne directrice du propos est tributaire de sa conclusion. L’enjeu
de la question lui confère ainsi un interêt.
Divers traitements du sujet sont possibles. L’image traditionnelle du
pouvoir, dans les sociétés patriarcales, se focalise sur la virilité, dure,
insensible voire violente, la féminité apparaît alors comme symbole
de soumission, comme l’opposé de la domination. Cette position de
faiblesse suscite parfois une autorité par l’exigence de courtoisie ou la
séduction. À la brutalité répondent les armes du charme et de la
douceur. Deux modalités d’exercice du pouvoir apparaissent alors et
le sexe faible demande la parité pour exprimer sa version de la vie
politique. Dans une autre perspective, l’autorité n’aurait pas à être
sexuée : les mâles n’accapareraient la souveraineté que par un abus,
une usurpation du pouvoir. Un discours idéologique enfermerait les
femmes dans une faiblesse, soi-disant naturelle. La prise de conscience
de la féminité, le sentiment de classe des femmes, serait un moyen
pour elles de récupérer ce pouvoir qui leur est dû. Pourtant la
conception universaliste du politique récuse dans le principe une

discrimination sexuée de la souveraineté, fût-elle positive. Mais la
situation historique révèle l’asservissement de fait des femmes. Enfin
une troisième orientation, parmi d’autres, pouvait être envisagée. La
féminité est définie comme une différenciation naturelle qui impliquerait
une infériorité, tout particulièrement physique. Symboliquement ou
par la division du travail social, les femmes ne disposent que des armes
des faibles : elles apitoient ou séduisent. Mais l’ethnographie et la
sociologie distinguent femme et femelle : la féminité culturellement
définie explique les matrones et les hommes efféminés. Une nouvelle
conception de la masculinité y intègre une dimension féminine.
Toutefois la vraie personnalité consiste à inventer sa propre manière
d’être … par exemple une femme.

Le candidat peut alors composer le paragraphe de sa réflexion
personnelle en dégageant le problème posé ou ses enjeux, en
argumentant et en discutant des solutions, en les illustrant à l’aide
d’exemples pertinents et originaux si possibles. Une phrase de
conclusion parachève le tout.

EPREUVE 2007

SUJET
1) réaliser une note de synthèse de 550 mots (+ ou - 50 mots) à partir
des textes suivants 

Texte n° 1

La dynamique du Tour, elle, se présente évidemment comme une
bataille, mais l’affrontement y étant particulier, cette bataille n’est
dramatique que par son décor ou ses marches, non à proprement
parler par ses chocs. Sans doute le Tour est-il comparable à une armée
moderne, définie par l’importance de son matériel et le nombre de
ses servants ; il connaît des épisodes meurtriers, des transes nationales
(la France cernée par les corridori du signor Binda, directeur de la
Squadra italienne), et le héros affronte l’épreuve dans un état césarien,
proche du calme divin familier au Napoléon de Hugo (« Gem plongea,
l’œil clair, dans la dangereuse descente sur Monte-Carlo »). Il n’empêche
que l’acte même du conflit reste difficile à saisir et ne se laisse pas
installer dans une durée. En fait, la dynamique du Tour ne connaît que
quatre mouvements : mener, suivre, s’échapper, s’affaisser. Mener est
l’acte le plus dur, mais aussi le plus inutile ; mener, c’est toujours se
sacrifier ; c’est un héroïsme pur, destiné à afficher un caractère bien
plus qu’à assurer un résultat ; dans le Tour, le panache ne paie pas
directement, il est d’ordinaire réduit par les tactiques collectives. Suivre,
au contraire, est toujours un peu lâche et un peu traître, relevant d’un
arrivisme insoucieux de l’honneur suivre avec excès, avec provocation,
fait franchement partie du Mal (honte aux « suceurs de roues »).
S’échapper est un épisode poétique destiné à illustrer une solitude
volontaire, au demeurant peu efficace car on est presque toujours
rattrapé, mais glorieuse à proportion de l’espèce d’honneur inutile qui
la soutient (fugue solitaire de l’Espagnol Alomar  retirement, hauteur,
castillanisme du héros à la Montherlant). L’affaissement préfigure
l’abandon, il est toujours affreux, il attriste comme une débâcle
dans le Ventoux, certains affaissements ont pris un caractère
« hiroshimatique ». Ces quatre mouvements sont évidemment
dramatisés, coulés dans le vocabulaire emphatique de la crise, souvent
c’est l’un d’eux, imagé, qui laisse son nom à l’étape, comme au chapitre
d’un roman (Titre La pédalée tumultueuse de Kubler). Le rôle du
langage, ici, est immense, c’est lui qui donne à l’événement, insaisissable
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parce que sans cesse dissous dans une durée, la majoration épique
qui permet de le solidifier.
Le Tour possède une morale ambiguë : des impératifs chevaleresques
se mêlent sans cesse aux rappels brutaux du pur esprit de réussite.
C’est une morale qui ne sait ou ne veut choisir entre la louange du
dévouement et les nécessités de l’empirisme. Le sacrifice d’un coureur
au succès de son équipe, qu’il vienne de lui-même ou qu’il soit imposé
par un arbitre (le directeur technique), est toujours exalté, mais toujours
aussi, discuté. Le sacrifice est grand, noble, il témoigne d’une plénitude
morale dans l’exercice du sport d’équipe, dont il est la grande
justification ; mais aussi il contredit une autre valeur nécessaire à la
légende complète du Tour : le réalisme. On ne fait pas de sentiment
dans le Tour, telle est la loi qui avive l’intérêt du spectacle. C’est qu’ici
la morale chevaleresque est sentie comme le risque d’un aménagement
possible du destin ; le Tour se garde vivement de tout ce qui pourrait
paraître infléchir à l’avance le hasard nu, brutal, du combat. Les jeux
ne sont faits, le Tour est un affrontement de caractères, il a besoin
d’une morale de l’individu, du combat solitaire pour la vie : l’embarras
et la préoccupation des journalistes, c’est de ménager au Tour un avenir
incertain : on a protesté tout au long du Tour 1955 contre la croyance
générale que Bobet gagnerait à coup sûr. Mais le Tour est aussi un
sport, il demande une morale de la collectivité. C’est cette contradiction,
à vrai dire jamais résolue, qui oblige la légende à toujours discuter et
expliquer le sacrifice, à remettre chaque fois en mémoire la morale
généreuse qui le soutient. C’est parce que le sacrifice est senti comme
une valeur sentimentale, qu’il faut inlassablement le justifier.
Le directeur technique joue ici un rôle essentiel : il assure la liaison
entre la fin et les moyens, la conscience et le pragmatisme ; il est
l’élément dialectique qui unit dans un seul déchirement la réalité du
mal et sa nécessité  Marcel Bidot est spécialiste de ces situations
cornéliennes où il lui faut sacrifier dans une même équipe un coureur
à un autre, parfois même, ce qui est encore plus tragique, un frère à
son frère (Jean à Louison Bobet). En fait, Bidot n’existe que comme
image réelle d’une nécessité d’ordre intellectuel, et qui, à ce titre, 
dans un univers par nature passionnel, a besoin d’une personnification
indépendante. Le travail est bien divisé : pour chaque lot de dix
coureurs, il faut un pur cerveau, dont le rôle n’est d’ailleurs nullement
privilégié, car l’intelligence est ici fonctionnelle, elle n’a pour tâche que
de représenter au public la nature stratégique de la compétition  Marcel
Bidot est donc réduit à la personne d’un analyste méticuleux, son rôle
est de méditer.
Parfois un coureur prend sur lui la charge cérébrale : c’est précisément
le cas de Louison Bobet et ce qui fait toute l’originalité de son « rôle ».
D’ordinaire le pouvoir stratégique des coureurs est faible, il ne dépasse
pas l’art de quelques feintes grossières (Kubler jouant la comédie pour
tromper l’adversaire). Dans le cas de Bobet, cette indivision monstrueuse
des rôles engendre une popularité ambiguë, bien plus trouble que
celle d’un Coppi ou d’un Koblet : Bobet pense trop, c’est un gagneur,
ce n’est pas un joueur. Cette méditation de l’intelligence entre la pure
morale du sacrifice et la dure loi du succès, traduit un ordre mental
composite, à la fois utopique et réaliste, fait des vestiges d’une éthique
très ancienne, féodale ou tragique, et d’exigences nouvelles, propres
au monde de la compétition totale. C’est dans cette ambiguïté qu’est
la signification essentielle du Tour  le mélange savant des deux alibis,
l’alibi idéaliste et l’alibi réaliste, permet à la légende de recouvrir
parfaitement d’un voile à la fois honorable et excitant les déterminismes
économiques de notre grande épopée.
Mais quelle que soit l’ambiguïté du sacrifice, il réintègre finalement un
ordre de la clarté dans la mesure où la légende le ramène sans cesse

à une pure disposition psychologique. Ce qui sauve le Tour du malaise
de la liberté, c’est qu’il est par définition, le monde des essences
caractérielles. J’ai déjà indiqué comment ces essences étaient posées
grâce à un nominalisme souverain qui fait du nom du coureur le dépôt
stable d’une valeur éternelle (Coletto, l’élégance ; Geminiani, la
régularité ; Lauredi, la traîtrise, etc.). Le Tour est un conflit incertain
d’essences certaines ; la nature, les mœurs, la littérature et les
règlements mettent successivement ces essences en rapport les unes
avec les autres  comme des atomes, elles se frôlent, s’accrochent, se
repoussent, et c’est de ce jeu que naît l’épopée. Je donne un peu plus
loin un lexique caractériel des coureurs, de ceux du moins qui ont
acquis une valeur sémantique sûre ; on peut faire confiance à cette
typologie, elle est stable, nous avons bien affaire à des essences. On
peut dire qu’ici, comme dans la comédie classique, et singulièrement
la commedia dell’arte, mais selon un tout autre ordre de construction
(la durée comique reste celle d’un théâtre du conflit, tandis que la
durée du Tour est celle du récit romanesque), le spectacle naît d’un
étonnement des rapports humains : les essences se choquent selon
toutes les figures possibles.

Roland Barthes Mythologies (1957), Éditions du Seuil

Texte n° 2

La loyauté envers le groupe ne tempère la compétition ni dans le sport,
ni dans les affaires. L’individu cherche à exploiter l’organisation à son
propre avantage et à protéger ses intérêts au détriment non seulement
des structures rivales mais de ses propres coéquipiers. Tout comme
l’homme de l’organisation, l’homme d’équipe est devenu un
anachronisme. Il faut examiner de plus près l’affirmation selon laquelle
le sport encourage un esprit de compétition malsain. En effet, dans la
mesure où il évalue la performance individuelle par rapport à un niveau
d’excellence objectif, il favorise la coopération au sein de l’équipe, et
impose une certaine loyauté dans le jeu ; le sport discipline l’esprit de
compétition auquel il donne expression. La crise qu’il traverse
aujourd’hui, ne provient ni de la persistance de « l’éthique martiale »,
ni du culte de la victoire, ni même de l’obsession de la performance
(« credo dominant des sports » comme s’entêtent à dire certains
critiques), mais de la désintégration des conventions qui, jadis,
restreignaient les rivalités alors même qu’elles les glorifiaient. Le dicton
de George Allen : « Gagner n’est pas le plus important, c’est la seule
chose qui compte » représente la dernière défense de l’esprit d’équipe
contre sa détérioration. Généralement cité comme preuve de
l’hypertrophie de la compétition, ce genre d’affirmation peut, au
contraire, la garder dans les limites raisonnables. L’intrusion du marché,
aux quatre coins de la scène sportive, y recrée tous les antagonismes
de la société capitaliste contemporaine. Les salaires fabuleux versés
aux sportifs et la qualité de vedette, instantanément conférée à certains
par les médias, a donné lieu à une compétition à couteaux tirés entre
les organisations sportives. Il n’est donc pas étonnant que la compétition
soit devenue le thème principal des critiques de plus en plus
nombreuses dirigées contre le sport. Aujourd’hui, les gens associent
la rivalité à l’agression sans frein ; il leur est difficile de concevoir une
situation de compétition qui ne conduise pas directement à des pensées
de meurtre. Kohut décrit ainsi l’un de ses malades : « Alors qu’il n’était
encore qu’enfant, il s’était mis à craindre la compétition, investie
émotionnellement, par peur des fantasmes sous-jacents (presque
hallucinatoires) dans lesquels il exerçait un pouvoir absolu et sadique. »
Après avoir interviewé et analysé des étudiants de l’université de
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Columbia, Herbert Hendin conclut : « Ils ne pouvaient concevoir aucune
compétition qui ne provoquât l’annihilation de quelqu’un. » Que de
telles peurs soient fréquentes, permet d’expliquer pourquoi la rivalité
met les Américains si mal à l’aise, à moins qu’il soit bien spécifié qu’il
importe peu de gagner ou perdre et que le jeu, lui-même, est sans
importance. C’est parce qu’on identifie la compétition au désir de
détruire l’adversaire que Dorca Butt a formulé ses accusations. Selon
lui, les sports de compétition ont fait de nous une nation de militaristes,
de fascistes, et de prédateurs égoïstes ; ils auraient aussi encouragé
« un manque d’esprit sportif » dans les relations sociales, et détruit la
coopération et la compassion. C’est cette même identification qui
inspire à Paul Hoch cette lamentation : « Pourquoi se préoccuper de
marquer des points et de gagner ? Ne serait-il donc pas suffisant de
s’amuser, tout simplement ? » C’est, en toutes probabilités, encore
cette même équation, qui motive le désir de Jack Scott de trouver un
« équilibre » convenable entre la rivalité et la coopération. « Le sport
de compétition est en danger, écrit-il, lorsque la balance penche du
côté de la compétition. » Un athlète doit chercher à s’accomplir, selon
Scott, mais pas « aux dépens de lui-même ou des autres ». À l’origine
de ces propos gît la conviction que l’excellence, de fait, s’atteint au
détriment d’autrui ; la compétition tend à devenir meurtrière à moins
d’être tempérée par la coopération ; et la rivalité sportive, si elle n’est
pas contrôlée, exprimera la rage intérieure que l’homme contemporain
cherche désespérément à étouffer.

Bureaucratie et « travail en équipe »

Le mode prédominant d’interaction sociale est, de nos jours, la
coopération antagoniste, selon les termes de David Riesman dans La
Foule solitaire ; cela signifie que le culte du travail en équipe masque
une lutte pour survivre à l’intérieur des organisations bureaucratiques.
Dans le domaine du sport, la rivalité entre équipes, désormais
incapables de faire appel aux loyautés régionales ou locales, se réduit
à une lutte pour une part de marché, réplique des rivalités entre
entreprises industrielles et commerciales. Le sportif professionnel 
se soucie peu que son équipe gagne ou perde (puisque les perdants
touchent une partie des recettes) pourvu qu’elle continue à fonctionner.
Le professionnalisme dans le sport, et son extension aux universités
— qui servent maintenant de terrains de chasse aux clubs
professionnels à l’affût de bons joueurs — ont miné l’ancien « esprit
d’école » et donné naissance, chez les athlètes, à une vision totalement
mercantile de leur art. Ils écoutent avec un cynisme amusé les prêches
des entraîneurs de l’ancienne école et n’acceptent pas volontiers une
discipline autoritaire. Leurs changements fréquents, d’un club et d’une
localité à 1’autre, suivant les contrats qu’on leur offre, sape la fidélité
tant des joueurs que des spectateurs, et rend difficile d’ancrer « l’esprit
d’équipe » dans un patriotisme local. Dans une société bureaucratique,
la fidélité à une organisation perd de sa force. Si les sportifs s’appliquent
encore à subordonner leurs propres performances à celles de l’équipe,
ce n’est pas parce que celle-ci, en tant qu’entité, transcende les intérêts
individuels, mais simplement pour conserver des rapports harmonieux
avec leurs collègues. Dans la mesure où il distrait les foules, le sportif
cherche avant tout à promouvoir son propre intérêt, et vend ses
services au plus offrant. Les meilleurs se transforment en célébrités ;
ils deviennent alors des supports publicitaires et touchent des sommes
qui dépassent souvent leurs salaires déjà élevés.

Christopher Lasch La culture du narcissisme (1979), trad. Michel L.
Landa, Éditions Climats

Texte n° 3

L’humanité occidentale a connu différents dispositifs d’anthropofacture
(des machines destinées à faire l’homme et à faire de l’homme)   l’Église
catholique et l’État ont été en leur temps des machines animées par
ce projet. Dieu étant mort, ainsi que Nietzsche en a annoncé, dans Le
Gai savoir, la nouvelle, et l’État étant bien affaibli, on voit le sport
prendre aujourd’hui le relais des anciennes machines anthro -
pofacturales, comme si le capitalisme avait trouvé dans le sport meilleur
moyen que l’Église et que l’État pour donner naissance aux hommes
dont il a besoin pour prospérer. Ainsi, l’essentiel est d’analyser le sport
dans les termes d’un dispositif anthropofactural nouveau  à partir d’une
certaine matière humaine, d’une forme à laquelle par la traversée de
plusieurs millénaires l’homme est parvenu, d’un certain état de
l’humanité, voici le sport chargé de fabriquer une forme nouvelle de
l’humanité, plus uniforme, plus monotone, dont le sport d’élite assure
le double rôle de matrice et d’idéal régulateur et dont le sport de masse
réalise la coulée d’un nombre maximum d’êtres humains dans ce
moule élitaire. Le sport est chargé de la fabrication — à travers des
dispositifs comme la massification des émotions — d’un nouvel homme
commun planétaire. De ce point de vue, le sport est le nouveau pouvoir
spirituel planétaire. 
Le sport vise la production d’un certain type d’homme. Le sport est à
la fois l’usine et le supermarché de la santé  il est le lieu où la santé,
à travers la diffusion par capillarisation dans toute la société des
institutions sportives et du commerce de la forme, s’usine et se vend,
en gros aussi bien qu’en détail. En gros  spectacle sportif ; en détail
marché de la « forme » (salles de fitness, de musculation, etc.). Il est,
à cet égard, naïf, ou bien hypocrite, de séparer sport spectacle et sport
de masse en deux univers hétérogènes  la masse cherche à reproduire,
sur le stade, ce qu’elle a vu à télévision, des foules de footballeurs du
dimanche se sentent inspirés par Zidane ou Ronaldo, quand sur les
routes il est fréquent de rencontrer des cyclistes amateurs arborant le
maillot d’Armstrong ou d’Ullrich. Le sport-spectacle s’est installé dans
l’imaginaire des sportifs au petit pied, il est devenu leur âme. L’infiltration
de l’idéologie du sport-spectacle dans le sport de masse est la condition 
essentielle au développement de ce marché de la santé, les sportifs
de haut niveau jouant le rôle de spots publicitaires permanents pour
ce marché. La santé est devenue un fait technique, un produit technique
sortant des usines. Il faut à ce produit des icônes publicitaires — les
sportifs starisés joueront ce rôle. La norme en ce domaine a migré de
la nature vers la technique, ce qui a permis la prise de l’industrie sur
la santé  nous sommes, en l’espace d’un siècle, passés de la nature
— la santé comme une nature, un bienfait naturel, un équilibre naturel ,
autrement dit d’un ordre qui relève de la contemplation, à l’industrie
et au commerce, autrement dit à un ordre qui relève de l’activité. De
naturelle et donnée la santé est devenue artificielle et achetée. Voici
une cinquantaine d’années, le champion représentait la santé, ou
même la sur-santé, naturelles, mais invendables du fait de cette
naturalité assimilable à un destin ou à une élection (un élu de la nature),
tandis qu’aujourd’hui ils représentent la santé fabriquée, usinée, dont
ils sont eux-mêmes les auteurs, ce qui permet la transformation de la
santé en un segment du commerce. 
Ici apparaît pourtant un paradoxe propre à renverser la définition
vulgaire (héritage de la conception contemplative et naturaliste) de la
santé  dans le sport il s’agit de pousser l’activité des organes jusqu’à
ce qu’ils ne soient plus silencieux, il s’agit de tirer jusqu’au maximum
leurs possibilités, de jouer avec ses propres limites, si bien que le sport,
déchiré entre deux imaginaires, celui de la santé et celui du
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dépassement, renverse ce qu’il est censé conserver, la santé. La santé
sportive est alors la vitalité paradoxale, autodestructrice, éloignée de
la sage conception du sens commun ; dans le sport, la santé est une
vitalité hantée par sa propre exténuation, une santé où rôde la figure
de la mort. La santé sportive exalte parfois le calvaire — pensons à la
rude chanson de geste des cyclistes escalades du Mont-Ventoux, dont
le trépas spectaculaire de Tom Simpson constitua un point-limite. Dans
le sport en effet les organes ne sont pas silencieux, ils font souffrir. Il
est exigé d’eux le maximum, ils sont soumis aux principes industriels
de la productivité et de la rentabilité. Le sport est la guerre contre la
paix du corps. Émile Zatopek, icône du sport, épuisé à l’arrivée d’un
marathon olympique, ne peut être tenu (pas plus que Tom Simpson)
pour une vignette chargée de faire de la propagande pour la santé ;
il assure au contraire la publicité en faveur de la souffrance volon -
tairement et gratuitement endurée, la réclame pour un masochisme
socialement valorisé. On pourrait tenir les mêmes propos au sujet de
Jean Robic ou de Louison Bobet : sport-souffrance contagieux via les
dispositifs médiatiques planétarisés de manipulation des imaginaires.
Du temps de Robic, de Bobet et de Zatopek, le sport n’était cependant
pas publicité pour la santé, mais pour le travail prolétarien, travail de
force et d’abnégation (travail des mines, travail des aciéries, travail des
champs). Mais, publicité pour le rude labeur ou publicité pour la santé,
un énoncé vaut pour les deux cas de figure, qui se sont succédé
historiquement  ce sont les forces morbides de la vie sociale qui
transfigurent l’imaginaire sportif en un imaginaire de la santé.

Robert Redeker Une fabrique planétaire de déshumain : le sport in
Nouvelles figures de l’homme (2004), Éditions le bord de l’eau

2) rédiger une réflexion argumentée en 120 mots maximum en
répondant à la question suivante

Les valeurs humanistes restent-elles à l’honneur dans le sport
moderne ?
— ——————————————————————————————————————————
Proposition de corrigé pour la synthèse

Les compétitions sportives aujourd’hui, mythologie moderne, exutoire
des tensions ou marketing d’un produit : l’homme ?

L’antiquité, par la paidiea grecque ou la culture latine, attribuait au sport
des vertus éducatives et politiques. Les compétitions contemporaines
spectaculaires et violentes exaltent des champions exceptionnels et
impitoyables. Roland Barthes traduit cette évolution en décrivant
l’épopée quasi mythologique du Tour de France. Le sociologue
américain Christopher Lasch // l’explique par la perte de l’esprit d’équipe
et la marchandisation des sportifs mais le philosophe Robert Redeker
théorise cette uniformisation des hommes identifiés à la vedette sportive.
Comprendre ces analyses du sport contemporain implique d’en
déterminer les protagonistes, d’y saisir la fonction de la compétition
// et d’en examiner la dimension commerciale.

Équipes et supporters demeurent-ils uniques protagonistes du sport
contemporain ? Les équipes nationales, régionales ou représentant
une institution se rencontraient en championnats. Roland Barthes décrit
une possible répartition des rôles entre les co-équipiers du Tour de
France dans les années cinquante : le // héros et son abnégation, le
directeur sportif méditant, le cycliste intellectuel stratège. Toutefois
l’épopée magnifie les individualités. Aujourd’hui Christopher Lasch

regrette la disparition de l’« esprit d’équipe ». Devant le public, —
mentionné par les trois auteurs —, ce sont uniquement les personnalités
singulières qui comptent  les vedettes. Individualistes, ces // célébrités
cupides n’ont plus la fierté du maillot. Robert Redeker extrapole, le
sport moderne ne conjugue plus foule et sportifs mais masse et élite.
Surhommes, les recordmen servent de référence et de modèle aux
amateurs du dimanche : ils façonnent un idéal auquel ces derniers se
conforment. Le spectacle cocardier // est devenu manipulation
uniformisante. 
La compétition exacerbée pervertit-elle l’esprit d’équipe ? Au contraire
de l’idée reçue, la compétition humanise le sport. Christopher Lasch
dénonce les contempteurs des championnats impitoyables et sources
d’une violence quasi meurtrière  paradoxalement le respect des règles
résulte de l’antagonisme. La victoire // impose abnégation et solidarité.
Le Tour de France est construit sur cette morale ambiguë où l’héroïque
sacrifice du coéquipier, glorieux, tempère le réalisme cynique. Roland
Barthes insiste sur cette noblesse en course. En revanche, pour le
philosophe, l’émulation ne vise pas tant l’élimination de l’adversaire
que // le dépassement de soi. Il rejoint le sociologue : recherche du
profit, de la productivité et de la rentabilité caractérisent la modernité.

Le sportif est-il une marchandise ? Les enjeux financiers sont essentiels
au sport contemporain. La recette impose sa loi. L’imprévisibilité du
résultat conditionne le succès du Tour de // France : le destin des
cyclistes, fidèles à leur image, est suspendu au hasard des situations.
Inversement, le professionnel prédateur comme l’indique Christopher
Lasch, est payé même en cas de défaite : il ne coopère plus pour gagner
l’impitoyable lutte concurrentielle pour la vie relève des lois du marché.
La //poésie évoquée par Roland Barthes est supplantée par la logique
productiviste. Les célébrités supports publicitaires illustrent la
concurrence des entreprises confirme Robert Redeker. Mais les sportifs
tout comme les spectateurs sont ici les jouets du capitalisme  l’idéologie
de l’effort naturel et de l’endurance se concrétisait dans le // travail à
la chaîne, la santé factice des stars exceptionnelles fait du corps un
produit au marché prometteur.
Le procès du sport contemporain ne doit pas se tromper de cible. La
compétition entretient l’esprit d’équipe et le spectacle est une épopée
qui prône une morale humaine. En revanche // l’intrusion des lois du
marché aboutissent à l’annihilation de l’adversaire et fabriquent un
homme stéréotypé consommateur de produits sportifs.

Nombre de mots  572
— ——————————————————————————————————————————
Commentaire du jury

L’épreuve de synthèse de textes du concours Tremplin est spécifique
et originale, dans son esprit et dans sa facture. 
D’une part, il s’agit d’une synthèse de plusieurs documents : il convient
donc de mettre en rapport des extraits, d’en établir les liaisons, de
découvrir ce qui les unit et ce qui les distingue. Ces textes traitent d’un
thème ou d’un domaine qui leur est commun mais en présentent des
perspectives diverses ; le candidat doit dégager l’essentiel et préserver
la subtile singularité de chaque auteur. Au lieu de résumer des textes
ou d’en effectuer une contraction, les devoirs doivent mettre en exergue
la confrontation et l’enrichissement réciproques des diverses pages
proposées. D’autre part, l’épreuve se dédouble en une partie synthèse
à proprement parler (60 % de la note) et une réflexion argumentée
(40 % de la note). La durée impartie, soit trois brèves heures, impose
aux candidats de gérer au mieux leur temps et d’organiser la double
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tâche qui est la leur. L’esprit de l’épreuve en détermine les règles et
les difficultés.

La synthèse

La synthèse doit être introduite : un court paragraphe doit préciser le
domaine concerné, le problème traité, les auteurs convoqués et les
perspectives distinctes qui sont les leurs. Cette introduction s’achève
par le plan de la synthèse ; autrement dit elle présente l’organisation
qui permettra au mieux de mettre en évidence les points d’accord et
les divergences entre les textes.
Le sujet donné cette année évoque le sport et plus précisément les
compétitions sportives. Il met en scène l’essayiste et linguiste Roland
Barthes à travers un extrait des Mythologies publiées dans les années
cinquante, écrivain auquel il oppose des auteurs plus contemporains
le sociologue américain Christopher Lasch — La Culture du
narcissisme — et le philosophe français Robert Redeker au travers
d’une page extraite d’un article : Une fabrique planétaire de
déshumain publié dans son ouvrage Nouvelles figures de l’homme.
Plusieurs organisations de la synthèse sont envisa geables ; ainsi il aurait
été possible d’étudier la fonction symbolique ou emblématique du
sport ou des sportifs, la spécialisation des rôles et des fonctions, la
dimension politique (ou apolitique) des compétitions, les relations
entre la performance et le spectacle, etc. ; pour chacune de ces
perspectives les trois extraits entrecroisent leurs prises de position. Le
corrigé proposé, qui ne cherche pas l’originalité, examine
successivement la définition des protagonistes dans le spectacle sportif
puis l’opposition supposée entre la compétition et l’esprit d’équipe et,
enfin, la « marchandisation » des sportifs.

Chacun des paragraphes (usuellement 3 à 4) qui développent la mise
en rapport des extraits, trouve son unité dans un point de vue particulier
sur la confrontation des documents. Une formule initiale amène cette
perspective, elle est ensuite développée et les dernières lignes en tirent
la leçon. Par principe, chaque partie de la synthèse évoque tous les
extraits du sujet, puisqu’elle les met en rapport. Elle attribue à chaque
fois, explicitement, la thèse évoquée au penseur qui la soutient. Il faut
également mentionner les rapprochements, les regroupements partiels
et les oppositions entre les textes. Une copie qui juxtaposerait les
résumés successifs de chacun des documents proposés serait hors
sujet et lourdement pénalisée : il ne s’agirait plus d’une synthèse.
Ch. Lasch et R. Barthes soutiennent des thèses assez proches lorsqu’ils
valorisent l’équipe ou l’esprit d’école, en revanche les auteurs unanimes
évoquent l’impact économique du sport et mentionnent le public. Si
R. Barthes traite principalement de l’idéologie ou des discours énoncés
sur le Tour de France, les deux autres auteurs s’unissent pour évoquer
le capitalisme et la concurrence commerciale. La référence à la santé
est la spécificité de R. Redeker alors que Ch. Lasch développe une
thèse personnelle sur la valeur morale de la compétition exacerbée
contrairement à l’opinion commune  son texte se développe au travers
d’une subtile dialectique qui laisse la parole à ses adversaires avant
que de rétorquer par sa propre conception. 

Une conclusion tire le bilan de la synthèse et met en avant les points
essentiels et l’intérêt de la confrontation. Elle se doit de rappeler les
principales thèses évoquées.
Cette année les extraits proposés aux candidats renvoient à une question
contemporaine qui ne pouvait les dérouter ou les surprendre. La
compréhension des textes ne présente pas de réelle difficulté tout au

plus fallait-il restituer le raisonnement progressif de Ch. Lasch et ne
pas se perdre dans les références à des sportifs ou des commentateurs
pour viser l’essentiel. Néanmoins les thèses présentées sont précises ;
or trop de copies ont plaqué sur le sujet des lieux communs ou des
poncifs simplistes. L’exercice imposé implique une lecture suivie et
scrupuleuse.
Diverses règles formelles s’ajoutent à cette organisation générale de
la synthèse : le nombre total des mots est limité et des signes, tous les
cinquante mots, dans le texte de la copie et en marge facilitent le
décompte. Dans l’ensemble ces consignes ont été cette année plutôt
bien respectées. Les candidats doivent savoir que les correcteurs
s’astreignent à effectuer un décompte exact des mots employés et qu’il
est vain d’indisposer l’examinateur par des comptes fantaisistes ou
approximatifs.

Réflexion argumentée

La réflexion argumentée porte sur une question en rapport avec le
thème de la synthèse. Mais, par principe, elle ne porte pas sur sa thèse
principale. Il s’agit d’une interrogation spécifique qui est sujet à débat
et non pas d’une question factuelle. Un enjeu véritable motive ce
questionnement. Il faut donc analyser scrupuleusement et définir les
termes de cette réflexion. La valeur de cette courte réflexion tient à la
qualité et à la pertinence des arguments, ainsi qu’à l’originalité des
illustrations. Il n’y a pas de réponse convenue ou attendue.
Cette année, la formulation invitait à une analyse de notions. Les
valeurs humanistes restent-elles à l’honneur dans le sport moderne ?
Le terme même d’« humaniste » fleure l’équivoque entre l’humanisme
classique ou les préoccupations humanitaires voire les valeurs humaines.
L’opposition de la modernité du sport et de l’idéal classique apparaît
comme un prétexte à l’exposé d’un dilemme ou d’une antithèse. En
outre, le champ des exemples potentiels est largement ouvert. Or les
correcteurs ont été déçus de découvrir que pour l’immense majorité
des candidats, le sport moderne se réduit à un acte d’antijeu d’un
footballeur célèbre en fin de carrière, à des hooligans, forcément
« étrangers » dans le préjugé commun ou aux primes de match de
certaines stars du ballon rond par opposition à la fraternité virile de
« l’ovalie ». Il restait cependant possible, même en demeurant confiné
à ces exemples de constituer une réflexion pertinente. En effet, / l’enjeu
principal du sport contemporain semble commercial : les équipes sont
cotées en bourse, les produits dérivés et articles sportifs constituent
un marché florissant. En paraissent exclues les valeurs humanistes :
magnanimité, courage et tempérance, loyauté et abnégation, etc.
Cependant la dimension agonistique ou la démesure figuraient déjà
dans les jeux olympiques antiques dans l’esprit qu’a repris Coubertin.
Mercantile ou professionnel ne signifient pas vénal : les vedettes du
ballon rond ne manquent pas de cœur même si d’aucuns ressemblent
à des mercenaires qui s’achètent une nationalité. Le sport moderne
ne se réduit pas aux compétitions médiatisées, ces dernières séduisent
des amateurs préoccupés de loger un esprit sain dans un corps sain.
Le sport participe pleinement à l’éducation., y compris par la
socialisation. / Le sport moderne semble profondément humaniste
par exemple en ce qu’il démocratise l’éducation physique et sportive
ou qu’il est synonyme de loisir, ce temps libre consacré par chacun à
sa propre humanité.

Bilan de l’epreuve de la session 2007

Parmi les difficultés rencontrées par les candidats de la session 2007,
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un certain conformisme de mauvais aloi a pénalisé certaines réflexions
argumentées. Dans le même ordre d’idées, une solide culture générale
pouvait aider dans l’approche sémiologique du texte de Roland Barthes
ou pour cerner les enjeux individualistes de l’Américain Christopher
Lasch. La curiosité intellectuelle et l’originalité sont des qualités
indispensables à qui veut briller dans une épreuve telle que cette
synthèse de document. Elles n’ont pas toujours été à la hauteur des
attentes des correcteurs cette année. Se cultiver est une œuvre de
longue haleine et surtout une joie pour l’esprit, les postulants au
concours Tremplin 1 auraient tort de s’en priver.
Le rapport de cette session a délibérément pris le parti de reprendre
quelques fondamentaux de l’exercice ; il s’agit de rappels
méthodologiques plus que d’un bilan. En réalité, trop de copies perdent
des points précieux parce qu’elles n’ont pas compris l’esprit de l’épreuve
lequel a été réaffirmé et illustré ci-dessus. La synthèse est une
confrontation explicite de diverses thèses qui en dégage le bilan et
l’enrichissement mutuel  bien des copies fautives juxtaposent des
résumés successifs, négligent de se référer explicitement aux auteurs
voire alignent sans ordre des remarques éparses ou se limitent à un
plan, alors même que les thèses ont été comprises dans leurs grandes
lignes. Trop de candidats sont ainsi gravement pénalisés car ils ont
cédé à la facilité.

Toutefois les correcteurs dans leur grande majorité ont surtout été
marqués par les déficiences des candidats en ce qui concerne la maîtrise
de la langue française. Près des deux tiers des copies ont été pénalisées
car elles comportent trop de fautes de français. Orthographe, grammaire
et syntaxe, conjugaison sont malmenées au grand dam des
examinateurs. La correction de l’expression est une marque de politesse
tout autant qu’elle révèle celle ou celui qui possède véritablement de
l’instruction. L’insuffisance lexicale et les approximations du vocabulaire
sanctionnent doublement dans l’épreuve de synthèse de document
d’une part elles empêchent de découvrir la subtilité et la finesse des
auteurs, d’autre part elles ne permettent pas l’expression idoine du
candidat. C’est dire combien les futurs candidats se doivent de pallier
les éventuelles carences de leur expression française !

L’élégance stylistique accompagnait le plus souvent les copies qui ont
su le mieux restituer la pensée des auteurs et élaborer une réflexion
personnelle adaptée, rigoureuse et fine. Une copie bien écrite ajoute
le délice de la lecture au plaisir de la sanctionner d’une excellente note.
C’est là ce que souhaite tout correcteur … 

EPREUVE 2008

SUJET
1) réaliser une note de synthèse de 550 mots (+ ou - 50 mots) à partir
des textes suivants 

Texte n° 1

On a souvent souligné que la fragmentation des tâches, la routine et
la spécificité détaillée de l’activité qui laisse peu de place à l’exercice
de l’initiative indépendante ne sont pas des problèmes spécifiques au
mode de production capitaliste ; cela semble aller de pair avec les

sociétés industrielles. Comment le capitalisme répond et pourrait
répondre au désir des travailleurs d’avoir un travail constructif1 ? Si la
productivité des travailleurs dans une usine s’élève lorsque les tâches
sont fragmentées de manière à être plus constructives, alors les
propriétaires individuels en quête de profits réorganiseront le processus
de production. Si la productivité des travailleurs reste la même à la
suite d’une division du travail aussi significative, alors, dans leur
processus de compétition pour obtenir des travailleurs, les entreprises
modifieront leur organisation interne de travail.
Ainsi le seul cas intéressant à envisager est celui dans lequel la division
des tâches d’une entreprise en segments constructifs, le roulement
des équipes de travail, etc., est moins efficace (selon les critères du
marché), que la division du travail moins significative. Cette efficacité
moindre peut venir de trois facteurs (ou d’une combinaison des trois).
Tout d’abord les travailleurs des usines eux-mêmes peuvent désirer
un travail constructif. Il a toutes les qualités que ses théoriciens
lui prêtent, les travailleurs s’en rendent compte, et ils sont désireux
d’abandonner quelque chose (une partie de leur salaire) pour travailler
à des tâches fragmentées mais constructives. Ils travaillent pour des
salaires plus bas mais ils trouvent l’ensemble de leur travail (salaire
plus bas auquel s’ajoute la satisfaction d’un travail constructif) plus
désirable qu’un travail moins constructif à un salaire plus élevé. Ils
acceptent de sacrifier une partie de leur salaire pour une augmentation
de la richesse de leur travail, pour une plus haute estime d’eux-mêmes,
etc. De nombreuses personnes agissent de la même façon elles ne
choisissent pas leur métier uniquement selon l’évaluation de leur avenir
financier. Elles prennent en considération les relations sociales, les
possibilités d’épanouissement individuel, l’intérêt, la sécurité de l’emploi,
la fatigue liée à ce travail, la quantité de temps libre, etc. (Beaucoup
d’enseignants pourraient gagner plus d’argent en travaillant dans
l’industrie. Des secrétaires d’université renoncent aux salaires plus
élevés de l’industrie pour un cadre de travail moins fatigant et, à leur
avis, plus intéressant. De nombreux autres exemples pourraient être
cités.) Tout le monde ne désire pas les mêmes choses, ou ne les
désire pas de façon aussi précise. Les gens choisissent leurs activités
professionnelles sur la base de l’ensemble des bénéfices qu’elles leur
apportent. De même, les travailleurs à qui une organisation différente
du travail importerait pourraient choisir d’abandonner une partie de
leur salaire en vue d’obtenir cette organisation différente ; et, sans
doute, ceux à qui cela importe le plus choisissent en conséquence
parmi les travaux qui leur sont offerts. Le rythme d’une vie de fermier
diffère de celui des ouvriers d’une chaîne de montage (qui représente
moins de 5 % de travailleurs manuels américains), dont le revenu et
la vie diffèrent de ceux d’un employé de magasin, etc.

Mais supposons qu’un travail plus constructif ne représente pas une
telle valeur pour un ouvrier ; il n’acceptera pas de salaire plus bas pour
un tel travail. (À quel moment de son existence envisage-t-il les choses
ainsi ? Si c’est à ses débuts, son échelle de valeurs n’est donc pas elle-
même la résultante d’un travail sans signification, et nous devrions
faire attention en attribuant cette dernière caractéristique à son
expérience de travail.)
Quelqu’un d’autre ne pourrait-il pas supporter le coût financier d’une
efficacité amoindrie ? Ils pourraient le faire parce qu’[ils] croient la cause
importante, même si elle n’est pas jugée assez importante par le

(1)« On dit qu’un travail constructif et satisfaisant doit inclure : 1/ une possibilité d’exercer ses propres talents et capacités, de faire face à des situations qui requièrent une initiative marquant
l’indépendance et la capacité d’agir seul (et qui donc n’est un travail ni ennuyeux ni répétitif) ; 2/ une activité jugée valable par l’individu impliqué ; 3 / la compréhension, par le travailleur, du rôle
que joue son activité dans l’accomplissement d’un but général ; enfin 4/ le travail doit être tel qu’en décidant de son activité le travailleur […] peut être fier de ce qu’il fait et le faire bien ; il est
en mesure de sentir qu’il a une certaine valeur et qu’il offre une contribution intéressante » Robert NOZIRCK Anarchie, État et Utopie p. 303-304. 
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travailleur individuel lui-même pour qu’il choisisse de supporter les
coûts financiers. Aussi, en second lieu, les consommateurs individuels
supporteront-ils peut-être le coût en payant plus pour ce qu’ils achètent.
Un certain nombre d’entre nous pourraient s’associer pour former une
coopérative d’acheteurs pour n’acheter qu’à des usines dont les tâches
seraient divisées de façon constructive ou, individuellement, nous
pouvons décider d’agir de la sorte. L’étendue de cette action dépendra
de la façon dont de telles activités reçoivent de l’aide et de la façon
dont elles nous importent si l’on compare avec des achats d’autres
marchandises fabriquées de façon moins onéreuse dans des usines
où les tâches ne sont pas divisées de façon à être significatives et dans
la mesure où on épargne de l’argent pour aider d’autres causes valables,
par exemple la recherche médicale ou l’aide aux artistes qui cherchent
à percer ou, enfin, aux victimes de guerre dans d’autres pays.
Mais qu’arrivera-t-il si cela ne représente pas assez de valeurs auprès
soit du travailleur individuel soit du consommateur individuel (y compris
des membres de mouvements sociauxdémocrates) ? Quelle autre
solution nous est offerte ? La troisième possibilité serait que les
travailleurs puissent se voir interdire de travailler dans des usines dont
les tâches ne sont pas fragmentées de façon constructive, ou bien que
les consommateurs se voient interdire d’acheter les produits en
provenance de telles usines. (Chaque interdiction donnerait force de
loi à l’autre, de facto, en l’absence de marchés illégaux.) Ou encore
on pourrait prélever sur les profits d’une entreprise de quoi faire
marcher une usine dans laquelle le travail serait divisé de façon
constructive. Cette dernière proposition soulève un problème que je
préfère laisser à plus tard. Cependant, notons que resterait encore le
problème de savoir comment les tâches doivent être organisées même
s’il n’y avait pas de propriétaires privés et si toutes les entreprises étaient
la propriété des travailleurs. En organisant leur production, certaines
entreprises décideraient de partager entre tous les bénéfices financiers
accrus. D’autres entreprises devraient faire la même chose ou bien
fixer un revenu annuel plus bas pour chacun des travailleurs, ou encore
persuader les consommateurs d’acheter leur production à des prix
plus élevés. Peut-être un gouvernement socialiste, devant une telle
situation, interdirait-il le travail non constructif ; mais en dehors de
la question de savoir comment il exprimerait cette législation, de quel
droit pourrait-il imposer ses vues à tous les travailleurs qui choisiraient
de poursuivre d’autres fins ?

Robet NOZIRCK Anarchie, État et Utopie (1974) trad. Évelyne D’AUZAC
de LAMARTINE, révisée par Pierre-Emmanuel DAUZAT Éditions Presses
Universitaires de France (1988)

Texte n° 2

Je souhaiterais conclure cet examen des deux principes de la justice
en montrant en quel sens ils expriment une conception égalitaire de
la justice. Je voudrais aussi prévenir l’objection à l’égard du principe
de la juste égalité des chances selon laquelle il conduirait à une
méritocratie. Pour ce faire, je signalerai, d’abord, plusieurs aspects de
la conception de la justice que j’ai déjà exposée.
Tout d’abord, nous pouvons remarquer que le principe de différence
donne un certain poids aux arguments mis en évidence par le principe
de réparation, à savoir que les inégalités non méritées doivent être
corrigées. Puisque les inégalités de naissance et de dons naturels sont

imméritées, il faut en quelque façon y apporter des compensations(2).
Ainsi ce principe affirme que, pour traiter toutes les personnes de
manière égale, pour offrir une véritable égalité des chances, la société
doit consacrer plus d’attention aux plus démunis quant à leurs dons
naturels et aux plus défavorisés socialement par la naissance. L’idée
est de corriger l’influence des contingences dans le sens de plus
d’égalité. Afin de réaliser ce principe, on pourrait consacrer plus de
ressources à l’éducation des moins intelligents qu’à celle des plus
intelligents, du moins pendant un certain temps, par exemple les
premières années d’école.
Or, le principe de réparation n’a pas, à ma connaissance, été proposé
comme l’unique critère de la justice, comme le seul but de l’ordre
social. Il est seulement plausible, comme la plupart des principes de
ce genre prima facie, c’est-à-dire comme principe qui doit être mis en
balance avec d’autres pour être jugé. Par exemple, nous devons le
mettre en balance avec le principe qui demande d’améliorer le niveau
de vie moyen ou de faire avancer le bien commun. Mais, quels que
soient les autres principes que nous défendons, nous devons prendre
en considération l’exigence de réparation. Elle représente, pense-t-on,
l’un des éléments de notre conception de la justice. Or le principe de
différence n’est pas, bien entendu, le principe de réparation. Il ne
demande pas à la société d’essayer d’atténuer les handicaps, comme
si tous devaient participer, sur une base équitable (fair), à la même
course dans la vie. Mais le principe de différence conduirait à attribuer
des ressources à l’éducation, par exemple, avec comme but d’améliorer
les attentes à long terme des plus défavorisés. Si ce but est atteint en
consacrant plus d’attention aux plus doués, cette inégalité est acceptable,
sinon, non. Et dans cette décision, il ne faut pas juger de la valeur de
l’éducation uniquement en termes d’efficacité et de bien-être social.
Aussi important, si ce n’est plus, est le rôle de l’éducation pour rendre
une personne capable de goûter la culture de sa société et d’y jouer
un rôle, et, de cette façon, pour donner à chaque individu l’assurance
de sa propre valeur.
Ainsi, bien que le principe de différence ne se confonde pas avec le
principe de réparation, il réalise certains des buts de ce dernier. Il
transforme les objectifs de la structure de base de telle sorte que le
système d’ensemble des institutions ne mette plus seulement l’accent
sur l’efficacité sociale et les valeurs technocratiques. Le principe de
différence représente, en réalité, un accord pour considérer la répartition
des talents naturels comme un atout pour toute la collectivité, dans
une certaine mesure, et pour partager l’accroissement des avantages
socio-économiques que cette répartition permet par le jeu de ses
complémentarités. Ceux qui ont été favorisés par la nature, quels qu’ils
soient, peuvent tirer avantage de leur chance à condition seulement
que cela améliore la situation des moins bien lotis. Ceux qui sont
avantagés par la nature ne doivent pas en profiter simplement parce
qu’ils sont plus doués, mais seulement pour couvrir les frais de
formation et d’éducation et pour utiliser leurs dons de façon à aider
aussi les plus désavantagés.
Personne ne mérite ses capacités naturelles supérieures ni un point
de départ plus favorable dans la société. Mais, bien sûr, ceci n’est pas
une raison pour ne pas tenir compte de ces distinctions, encore moins
pour les éliminer. Au lieu de cela, on peut organiser la structure de
base de la société de façon à ce que ces contingences travaillent au
bien des plus désavantagés. Ainsi, nous sommes conduits au principe
de différence si nous voulons établir le système social de façon à

(2)« PREMIER PRINCIPE Chaque personne doit avoir un droit égal au système total le plus étendu de libertés de base égales pour tous, compatible avec un même système pour tous. SECOND
PRINCIPE Les inégalités économiques et sociales doivent être telles qu’elles soient a) au plus grand bénéfice des plus désavantagés, dans la limite d’un juste principe d’épargne, et b) attachées
à des fonctions et à des positions ouvertes à tous, conformément au principe de la juste (fair) égalité des chances. » John RAWLS Théorie de la justice § 46 p. 341
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ce que personne ne gagne ni ne perde quoi que ce soit, du fait de sa
place arbitraire dans la répartition des atouts naturels ou de sa position
initiale dans la société, sans donner ou recevoir des compensations
en échange.
À la lumière de ces remarques, nous pouvons rejeter l’affirmation selon
laquelle l’organisation des institutions est toujours imparfaite parce
que la répartition des talents naturels et les contingences sociales sont
toujours injustes et que cette injustice retentit inévitablement sur les
organisations humaines. Souvent cette réflexion sert d’excuse pour
méconnaître l’injustice, comme si le refus d’accepter l’injustice était de
même nature que l’impossibilité d’accepter la mort. La répartition
naturelle n’est ni injuste ni juste ; il n’est pas non plus injuste que
certains naissent dans certaines positions sociales particulières. Il s’agit
seulement de faits naturels. Ce qui est juste ou injuste par contre, c’est
la façon dont les institutions traitent ces faits. Les sociétés aristocratiques
ou de castes sont injustes parce qu’elles font de ces contingences le
moyen de répartir les hommes entre des classes sociales plus ou moins
fermées et privilégiées. La structure de base de ces sociétés fait sien
l’arbitraire qui se trouve dans la nature. Mais aucune nécessité ne
contraint les hommes à se résigner à ces contingences. Le système
social n’est pas un ordre intangible, échappant au contrôle des hommes,
mais un mode d’action humaine. Dans la théorie de la justice comme
équité, les hommes sont d’accord pour ne se servir des accidents de
la nature et du contexte social que dans la perspective de l’avantage
commun. Les deux principes sont un moyen équitable (fair) de faire
face à l’arbitraire du sort et les institutions qui les appliquent sont justes,
même si elles sont sans doute imparfaites à d’autres points de vue. 

John RAWLS Théorie de la justice (1971) Éditions du Seuil (1987)

Texte n° 3

Dans tout système où l’affectation des hommes aux différentes
industries et aux divers métiers dépend de leur propre choix, la
rémunération doit correspondre à l’utilité de chacun pour les autres
membres de la société, même si elle n’est pas à la mesure du mérite
subjectif. Les résultats sont souvent en rapport satisfaisant avec l’effort
ou l’intention, mais dans aucune société ce ne peut être la règle
générale. Il arrive souvent, par exemple, qu’à la suite de circonstances
imprévues l’utilité d’une industrie ou d’un métier diminue, se perd.
L’habileté professionnelle d’ouvriers hautement qualifiés peut, du jour
au lendemain, perdre sa valeur — le cas est fréquent — à la suite d’une
invention. La situation du spécialiste intéressé devient tragique
cependant que le reste de la société bénéficie de l’innovation. L’histoire
du dernier siècle en fournit de nombreux exemples. Notre sens de la
justice n’admet pas qu’un homme, capable et appliqué dans son travail,
subisse tout d’un coup, pour des raisons indépendantes de sa volonté,
une diminution importante de ses revenus et voie s’écrouler l’oeuvre
de toute sa vie. L’appel des victimes de pareilles mésaventures à
l’intervention de l’État, trouve certainement l’approbation et le soutien
des masses. Le gouvernement a dû partout satisfaire à ces demandes
en prenant des mesures non seulement pour protéger les hommes
contre des souffrances et des privations, mais pour leur assurer leur
revenu ultérieur et les mettre à l’abri des fluctuations du marché.
On ne peut pourtant pas assurer une stabilité de revenus à tous si on
veut préserver la liberté du choix du métier. Et si l’on ne garantit cette
stabilité qu’à un nombre restreint de gens, on diminue par là même
la sécurité des autres. Il est évident qu’on ne peut assurer un revenu
invariable à tous les hommes qu’en supprimant toute liberté du choix

des emplois. Quoiqu’on considère généralement la garantie d’un
revenu stable pour tous comme une revendication sociale légitime, et
comme un idéal, on ne fait pas grand chose pour l’atteindre. On essaye
bien d’assurer cette sécurité à certaines fractions de la population, à
tel ou tel groupe et l’on parvient ainsi à aggraver constamment le
malaise et l’insécurité des autres. Il n’est pas étonnant que le privilège
de la sécurité prenne aux yeux des hommes de plus en plus
d’importance. L’exigence de la sécurité devient ainsi de plus en plus
générale et impérieuse. On finit par la désirer à tout prix, même au
prix de la liberté.
Si l’on devait protéger contre les pertes imméritées ceux dont l’utilité
a diminué par suite de circonstances imprévisibles et incontrôlables,
empêcher ceux dont l’utilité a augmenté par suite des mêmes
circonstances de toucher des gains immérités, la rémunération cesserait
d’avoir la moindre relation avec l’utilité effective. Elle dépendrait ainsi
de l’appréciation d’une autorité qui décréterait ce qu’une personne
doit faire, ce qu’elle aurait dû prévoir, et si ses intentions ont été bonnes
ou mauvaises. Des décisions pareilles seraient, en grande partie,
forcément arbitraires. L’application de ce principe impliquerait de donner
aux personnes exécutant le même travail des rémunérations différentes.
Les différences de rémunération ne serviraient plus de stimulant pour
amener les hommes à travailler aux améliorations nécessaires sur le
plan social ; les individus ne se rendraient même plus compte si tel
ou tel changement, dû à leurs efforts, en vaudrait la peine. 
Si l’on ne peut plus obtenir les variations constantes de l’affectation
des hommes aux emplois, mouvement indispensable en toute société,
par le moyen de récompenses et de pénalités pécuniaires, il faudra
les réaliser en donnant des ordres. Si un individu touche un salaire
invariable et garanti, il ne dépendra plus de sa préférence de garder
son emploi ou d’en choisir un autre.Qu’il change ou ne change pas
de place, il n’en gagnera ni plus ni moins. Par conséquent ceux qui
contrôlent l’ensemble des revenus disponibles choisiront pour lui, en
le gardant dans son emploi ou en l’affectant ailleurs. Souvent on veut
faire croire que le rendement du travail, qui, comme tout le monde le
sait, dépend pour une grande part des stimulants offerts, est simplement
une question de bonne volonté, de tempérament en quelque sorte.
En réalité, si nous désirons que les hommes travaillent de toute leur
force, il faut qu’ils y trouvent leur compte. Et si l’on veut leur laisser le
libre choix, ils doivent être à même de juger l’importance sociale de
leur travail, de la mesurer à l’aide d’une échelle pratique. Personne ne
saurait opter entre différentes alternatives s’il ne saisit pas la relation
entre les avantages proposés et leur utilisation dans la société. Comment
discerner ce qui vous attend quand vous quittez un travail, un milieu
pour un autre ? La valeur relative des deux occupations pour la société
doit se manifester dans la différence des rémunérations qu’on vous
offre. Le problème est d’autant plus important que les hommes ne
donnent pas normalement le meilleur d’eux-mêmes sans que leur
intérêt soit directement en jeu. Pour un grand nombre d’entre nous,
une pression extérieure est indispensable si l’on veut obtenir le meilleur
rendement possible. Le problème du stimulant est donc un facteur
décisif aussi bien pour le travailleur ordinaire que pour le personnel
dirigeant. L’application de la technique industrielle à toute une nation
— c’est là le but du planisme — « soulève des problèmes de discipline
qui sont difficiles à résoudre » dit avec raison un ingénieur américain
parfaitement au courant de l’expérience gouvernementale dans le
domaine du planisme. »

Friedrich A. HAYEK La route de la servitude (1943) trad.
G. BLUMBERG Éditions Presses Universitaires de France (1985)
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2) rédiger une réflexion argumentée en 120 mots maximum en
répondant à la question suivante :

Les différences de rémunérations sont-elles justes ?
— ——————————————————————————————————————————
Proposition de corrigé pour la synthèse

Éloge de la différence  éloge de la concurrence ?
ou
Victimes ou profiteurs du progrès inégalitaire ?

Sur le marché du travail, la rareté fait le prix des emplois, non leur
valeur humaine. La concurrence multiplie les laissés-pour-compte.
Trois philosophes libéraux américains s’interrogent chacun sur l’utilité
des inégalités. Robert Nozick y découvre la liberté du choix notamment
professionnel, John Rawls rappelle le rôle des institutions // mais
l’économiste Friedrich Hayek récuse le planisme et valorise les
hiérarchies salariales. Leurs réponses examinent les valeurs attribuées
aux activités humaines, analysent ces inégalités et divergent sur leur
intérêt.

Comment évaluer un emploi ? Les trois auteurs s’accordent pour
rappeler l’utilité sociale ou la dimension socio-économique du travail.
// Mais Nozick distingue la productivité estimée par l’entrepreneur et
le bénéfice pour le travailleur. À la rémunération s’ajoutent le temps
libre, l’épanouissement, la fierté d’un travail constructif. Rawls apprécie
aussi la valorisation de soi. Les personnes peuvent préférer la qualité
de vie à la rétribution. Cette // évaluation varie en outre selon les
individus et les âges. Tous deux rappellent l’existence de valeurs non-
marchandes  la culture ou les causes humanitaires. En revanche, un
même constat  il faut comparer des professions hétéroclites, oppose
Nozick et Hayek, lequel en déduit la nécessité d’une unité de mesure
// commune  la rémunération. Comme la sécurité de l’emploi,
également égoïste, la préoccupation salariale exclut la recherche du
bien commun.

Les inégalités sont-elles synonymes d’injustice ? Le propos plus politique
de Rawls distingue les infériorités naturelles inéluctables, et leur
traitement social ou institutionnel. Le principe de réparation considère
comme // juste la compensation des inégalités imméritées. Hayek
signale que la ruine d’un travailleur méritant choque le sens de la
justice. Mais le philosophe et l’économiste condamnent ensemble la
méritocratie. L’égalité des chances conduit à une uniformité nuisible.
Ces inégalités ne sont pas intrinsèquement injustes. Elles sont des //
atouts pour la société selon les trois penseurs unanimes. Le principe
de différence de Rawls les justifie si elles bénéficient aussi à terme aux
plus défavorisés. En revanche Nozick et Hayek déterminent l’injustice
dans un autre ordre de fait  elle correspond à l’arbitraire ou aux
interdictions notamment étatiques. // La liberté de la volonté est
essentielle. Imposer un emploi ou sa rétribution, interdire tel choix ne
sont pas choses justes. 

Qu’apportent ces inégalités ? Avec les menaces sur l’emploi ou sur la
rétribution elles sont inexorables. En revanche Rawls affirme que les
institutions politiques sont justes ou injustes // selon le traitement de
ces ségrégations  castes ou aristocraties sont ainsi stigmatisées. La
société doit exploiter les différences au profit des plus démunis. Les
autres penseurs récusent cette intrusion indue de l’État ou de la
planification. Nozick indique que les intérêts de l’employeur et du

salarié peuvent converger. // Sinon, la liberté des divers choix personnels
des employés ou des consommateurs, amortirait le coût financier d’un
emploi plus humain, au cas contraire toute intervention étatique
semblerait illégitime. Hayek refuse également le planisme  assurer la
sécurité de la rémunération à tous exclut le choix personnel de son
métier et // impose sa détermination arbitraire. Il fait l’apologie des
différences de rémunérations, index indispensable et stimulant de la
valeur sociale d’un emploi.

Refus de l’intervention de l’État, accord invisible des choix, sélection
par des salaires concurrentiels, s’opposent ici au principe de différence,
institutionnel mais dans tous // les cas les inégalités favorisent la division
organique du travail social.

Total  561 mots
— ——————————————————————————————————————————
Commentaire du jury

L’épreuve de synthèse de textes du concours Tremplin est spécifique
et originale, dans son esprit et dans sa facture.
D’une part, il s’agit d’une synthèse de plusieurs documents  il convient
donc de mettre en rapport des extraits, d’en établir les liaisons, de
découvrir ce qui les unit et ce qui les distingue. Ces textes traitent d’un
thème ou d’un domaine qui leur est commun mais en présentent des
perspectives diverses ; le candidat doit dégager l’essentiel et préserver
la subtile singularité de chaque auteur. Au lieu de résumer des textes
ou d’en effectuer une contraction, les devoirs doivent mettre en exergue
la confrontation et l’enrichissement réciproques des diverses pages
proposées.
D’autre part, l’épreuve se dédouble en une partie synthèse à
proprement parler (60 % de la note) et une réflexion argumentée
(40 % de la note). La durée impartie, soit trois brèves heures, impose
aux candidats de gérer au mieux leur temps et d’organiser la double
tâche qui est la leur.

L’esprit de l’épreuve en détermine les règles et les difficultés.

La réflexion argumentée

La réflexion argumentée est hélas la portion de l’épreuve que les
candidats négligent beaucoup trop souvent. Or elle représente 8 points
sur le total et ne relève pas des mêmes contraintes formelles que la
synthèse. Par sa brièveté — elle comporte en principe environ 120 mots
— elle permet aux candidats de se concentrer sur l’essentiel et de
soigner méticuleusement leur expression. La réflexion argumentée
offre aux candidats un moyen aisé de se distinguer de la masse des
autres prestations, hélas, rares sont ceux qui en profitent.
Cette réflexion porte sur une question qui est en rapport avec le thème
de la synthèse. Elle peut en éclairer le cas échéant tel ou tel aspect. La
question posée ne correspond cependant pas au problème qui unifie
le dossier, elle ne saurait en constituer le titre.
Le jury est tout particulièrement attentif à la pertinence et à l’originalité
des réflexions exposées par les candidats. Une définition ou des
distinctions des termes mêmes de la question est un excellent moyen
de préciser les enjeux et l’intérêt du sujet proposé. L’à-propos des
illustrations, les arguments judicieux, les véritables prises de position
étayées sont tout particulièrement valorisés. En revanche les poncifs
et les lieux communs simplistes, le refuge dans le relativisme de mauvais
aloi sont pénalisés. Cette année, la formulation posait une question
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claire et précise  Les différences de rémunérations sont-elles
justes ? Pour ainsi dire aucun des candidats ne s’est interrogé sur le
terme « juste » et la notion de « justice » ! Peut-on parler d’un juste
rétribution comme on évoquerait le « juste prix » celui qu’on doit
honnêtement à l’ami et pas forcément au client naïf ? Suffit-il que ces
différences soient contractuelles pour qu’elles soient justes, à la façon
dont les conventions collectives fixent une grille des salaires ? Les
variations de rémunérations doivent-elles correspondre à la valeur
d’usage que produit le travail ou à sa valeur d’échange, fixée le cas
échéant par le marché de l’offre et de la demande ? La justice consiste-
t-elle à donner à chacun autant, à chacun selon son mérite ou selon
ses besoins ? Est-il légitime qu’à travail égal la paye puisse varier ? Mais
ceci suppose qu’on puisse déterminer ce qu’est un travail égal : la
valeur de l’emploi se définit-elle par la durée, la pénibilité, l’efficacité
? Y a-t-il obligation de service ou de résultat ? La justice peut alors
s’opposer à l’équité… de deux associés à part égales, est-il équitable
de majorer le bénéfice de celui qui œuvre davantage ? De façon
analogue, les candidats auraient pu questionner l’idée même de
rémunération ! Le salaire de l’ouvrier de la onzième heure, le traitement
du fonctionnaire qui fait abstraction de l’individualité, la contrepartie
apportée par la marginale, ou le bénévolat, autant de façon différentes
de penser ce que perçoit celui qui loue sa force de travail. Mais le
bénévolat ou les activités de loisir compensent en nature ou par d’autres
satisfactions l’absence de récompense sonnante et trébuchante. Les
sphères de valeur sont distinctes. Enfin : l’évaluation est parfois difficile,
au delà du pretium doloris, rien ne saurait compenser les secondes
de notre existence que nous consacrons à du labeur et que nous
détournons de nos usages égoïstes. La question est bien loin de se
limiter au scandale du plafond de verre ou aux discriminations salariales
auxquels se sont limités la plupart des copies.

Le respect du format, la correction et la précision de la langue, la prise
en compte rigoureuse du libellé du sujet sont des impératifs
incontournables qui conditionnent l’obtention d’une note au moins
moyenne.

La synthèse

La synthèse est la partie de l’épreuve qui exige la plus grande maîtrise
technique. Il est recommandé aux candidats de s’entraîner car l’exercice
n’est guère compatible avec l’improvisation.
Cette épreuve est d’abord un travail de lecture et de compréhension
des extraits proposés. Il convient de dégager pour chaque texte : les
thèses essentielles, la ligne directrice et la démarche. Ensuite la mise
en rapport des conceptions et propos des auteurs convoqués conduit
à leur confrontation, tant pour les points de convergence que pour les
oppositions. La hiérarchisation des thèmes entre le principal et
l’accessoire, les arguments et les illustrations ou exemples, les thèses
majeures et les détails est le moyen de construire le plan et
l’organisation de la synthèse.

Cette synthèse doit être introduite : un court paragraphe doit préciser
le domaine concerné, le problème traité, les auteurs convoqués et les
perspectives distinctes qui sont les leurs. Cette introduction s’achève
par le plan de la synthèse.
Trois penseurs libéraux joignaient leurs perspectives pour constituer
le dossier de cette année. Robert Nozick(1) auteur de Anarchie, État

et Utopie, John Rawls qui publia Théorie de la justice et Friedrich
A. Hayek dans son livre polémique  La route de la servitude, traitent
tous les droits des inégalités, sociales, économiques ou humaines,
acquises mais aussi naturelles ; ils examinent leur bien fondé, leur
utilité ou le cas échéant les modalités de leur résorption. Le premier
et le dernier des extraits sont principalement centrés sur les inégalités
des rémunérations dans le monde du travail ainsi que leur évolution ;
la réflexion du troisième est plus générale et évoque les structures de
bases, institutionnelles, constitutionnelles ou idéologiques de la société.
Trois options sont ainsi exposées à leur tour : les différentes formes
de rémunération offrent une plus grande latitude de choix, et la diversité
des volontés individuelles peut permettre leur harmonisation ; les
inégalités n’ont pas à être compensées car elles sont bénéfiques à
terme y compris pour les plus défavorisés si l’organisation de la société
et la volonté politique de l’État y contribuent ; l’injustice apparente des
inégalités imméritées ne saurait être légitimement compensée par
l’intervention de l’État, elles sont la garantie et la modalité d’une juste
évaluation de l’utilité sociale, condition d’un choix libre et éclairé de
sa profession.
La détermination du plan de la synthèse et des thèmes majeurs de la
restitution ont constitué le critère discriminant principal cette année.
Trop de copies se sont limitées à une simplification abusive des principes
politiques évoqués, notamment sur l’intervention de l’État ou en sont
restées aux deux textes qui traitent des inégalités salariales. Les candidats
se condamnaient dès lors à amoindrir la valeur de leur synthèse, trop
partielle.

Le développement de la synthèse se décompose usuellement en trois
ou quatre paragraphes. Chacune de ces portions de devoir trouve son
unité dans un point de vue particulier de la confrontation des
documents. Elle attribue à chaque fois, explicitement, la thèse évoquée
au penseur qui la soutient : il faut également mentionner les
rapprochements, les regroupements partiels et les oppositions entre
les textes. Une copie qui juxtaposerait les résumés successifs de chacun
des documents proposés serait hors sujet et lourdement pénalisée  il
ne s’agirait plus d’une synthèse.

La conclusion tire le bilan de la synthèse. Elle rappelle le domaine
abordé et dégage l’intérêt de la confrontation. Il convient de montrer
les enjeux des prises de position des différents auteurs. Les principales
mises en rapport des thèses en présence peuvent être rappelées.
Les auteurs de cette année permettaient de mettre en évidence
l’opposition entre les politiques d’intervention de l’État, comme chez
John Rawls, et celles où le libre jeu des volontés individuelles et
l’acceptation des risques, respectivement chez Robert Nozick et chez
Friedrich Hayek. Les fonctions du salaire et la remise en question de
sa part dans l’évaluation d’un emploi élargissent la réflexion sur l’égalité
du montant des rémunérations. L’injustice des inégalités soient
originelles soit acquises, par exemple en suite des progrès
technologiques, et son traitement sont évoqués de façon divergente
par chacun des protagonistes.

Bilan de l’epreuve de la session 2008

Les bilans annuels hélas se suivent et se ressemblent. Cette année
encore, la principale difficulté rencontrée par les candidats concerne
la maîtrise de l’expression française. Le lexique reste trop pauvre et

(1)Une bévue et une attention insuffisante dans la relecture des sujets de cette année a conduit à y écorcher le patronyme de Robert Nozick, à notre plus grande confusion.
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nuit aussi bien à la compréhension fine des textes qu’à la restitution
des idées précises des auteurs ou à la composition d’une réflexion
argumentée subtile et nuancée. Les fautes de français pénalisent près
des deux tiers des candidats : que de points perdus faute d’une
relecture !
La réflexion argumentée est trop souvent négligée et réduite à la portion
congrue. Un manque d’originalité, l’oubli d’une détermination
rigoureuse des enjeux de la question, l’absence d’exemple pertinent
caractérisent la plupart des prestations des candidats et leur porte un
réel préjudice. Le sujet choisi cette année offrait pourtant matière à
interrogations et à débat.
La compréhension des textes présentés cette année n’offre pas de
difficulté majeure. Il fallait cependant en fournir une analyse précise
et notamment reconstituer la démarche démonstrative de chacun
d’eux. Nombre de candidats en sont restés à une lecture rapide ou
superficielle, leur restitution n’est donc qu’approximative et la
confrontation est du coup impossible ou trop générale. En particulier
l’originalité du texte de John Rawls, dans sa perspective et ses
propositions, a rarement été mise en valeur.

Naturellement le jury a tout particulièrement apprécié les candidats
de valeur qui ont su dégager les finesses des thèses présentées et qui
ont exploité les divergences pour mettre en évidence les subtilités des
penseurs. Une langue précise et élégante accompagne le plus souvent
ces copies de valeur. Et ces prestations proposent une réelle réflexion
personnelle argumentée et originale. De telles réussites confortent les
jurys dans leur exigence  elles correspondent aux aptitudes des meilleurs
des candidats.

EPREUVE 2009

SUJET
1) réaliser une note de synthèse de 550 mots (+ ou - 50 mots) à partir
des textes suivants 

Texte n° 1

Division de l’instruction publique en trois parties.

De toutes ces réflexions, on voit naître la nécessité de trois espèces
d’instruction très distinctes.
D’abord, une instruction commune où l’on doit se proposer :
1° D’apprendre à chacun, suivant le degré de sa capacité et la durée

du temps dont il peut disposer, ce qu’il est bon à tous les hommes
de connaître, quels que soient leur profession et leur goût ; 

2° De s’assurer un moyen de connaître les dispositions particulières
de chaque sujet, afin de pouvoir en profiter pour l’avantage général ; 

3° De préparer les élèves aux connaissances qu’exige la profession à
laquelle ils se destinent.

La seconde espèce d’instruction doit avoir pour objet les études relatives
aux diverses professions qu’il est utile de perfectionner, soit pour
l’avantage commun, soit pour le bien-être particulier de ceux qui s’y
livrent.

La troisième enfin, purement scientifique, doit former ceux que la
nature destine à perfectionner l’espèce humaine par de nouvelles
découvertes ; et par là faciliter ces découvertes, les accélérer et les
multiplier.

Nécessité de distinguer, dans chacune, l’instruction des enfants et
celle des hommes.

Ces trois espèces d’instruction se divisent encore en deux parties. En
effet, il faut d’abord apprendre aux enfants ce qu’il leur sera utile de
savoir, lorsqu’ils entreront dans la jouissance entière de leurs droits,
lorsqu’ils exerceront d’une manière indépendante les professions
auxquelles ils sont destinés ; mais il est une autre espèce d’instruction
qui doit embrasser toute la vie. L’expérience a prouvé qu’il n’y avait
pas de milieu entre faire des progrès ou des pertes. L’homme qui, en
sortant de son éducation, ne continuerait pas de fortifier sa raison, de
nourrir par des connaissances nouvelles celles qu’il aurait acquises, de
corriger les erreurs ou de rectifier les notions incomplètes qu’il aurait
pu recevoir, verrait bientôt s’évanouir tout le fruit du travail de ses
premières années ; tandis que le temps effacerait les traces de ces
premières impressions qui ne seraient pas renouvelées par d’autres
études, l’esprit lui-même, en perdant l’habitude de l’application, perdrait
de sa flexibilité et de sa force. Pour ceux mêmes à qui une profession
nécessaire à leur subsistance laisse le moins de liberté, le temps de
l’éducation n’est pas, à beaucoup près, tout celui qu’ils peuvent donner
à s’instruire. Enfin, la découverte des vérités nouvelles, le
développement, le progrès ou l’application des vérités déjà connues,
la suite des événements, les changements dans les lois et les institutions,
doivent amener des circonstances où il devienne utile, et même
indispensable, d’ajouter de nouvelles lumières à celles de l’éducation.
Il ne suffit donc pas que l’instruction forme des hommes ; il faut qu’elle
conserve et perfectionne ceux qu’elle a formés, qu’elle les éclaire, les
préserve de l’erreur, les empêche de retomber dans l’ignorance ; il
faut que la porte du temple de la vérité soit ouverte à tous les âges,
et que si la sagesse des parents a préparé l’âme des enfants à en
écouter les oracles, ils sachent toujours en reconnaître la voix, et ne
soient point, dans le reste de leur vie, exposés à la confondre avec les
sophismes de l’imposture. La société doit donc préparer des moyens
faciles et simples de s’instruire, pour tous ceux à qui leur fortune ne
permet pas de se les procurer, et qu’une première éducation n’a pas
mis à portée de distinguer par eux-mêmes et de chercher les vérités
qu’il leur serait utile de connaître.

Nécessité de diviser l’instruction en plusieurs degrés, d’après celui
de la capacité naturelle et le temps qu’on peut employer à
s’instruire.

Les enfants, suivant la richesse de leurs parents, les circonstances où
se trouvent leurs familles, l’état auquel on les destine, peuvent donner
plus ou moins de temps à l’instruction. Tous les individus ne naissent
pas avec des facultés égales, et tous enseignés par les mêmes méthodes,
pendant le même nombre d’années, n’apprendront pas les mêmes
choses. En cherchant à faire apprendre davantage à ceux qui ont moins
de facilité et de talent, loin de diminuer les effets de cette inégalité, on
ne ferait que les augmenter. Ce n’est point ce que l’on a appris qui est
utile, mais ce que l’on a retenu, et surtout ce que l’on s’est rendu
propre, soit par la réflexion, soit par l’habitude.
La somme des connaissances qu’il convient de donner à chaque
homme, doit donc être proportionnée non seulement au temps qu’il
peut donner à l’étude, mais à la force de son attention, à l’étendue et
à la durée de sa mémoire, à la facilité et à la précision de son
intelligence. La même observation peut également s’appliquer à
l’instruction qui a pour objet les professions particulières, et même
aux études vraiment scientifiques.
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Or, une instruction publique est nécessairement la même pour tous
les individus qui la reçoivent en même temps. On ne peut donc avoir
égard à ces différences qu’en établissant divers cours d’instruction
gradués d’après ces vues, de manière que chaque élève en parcourrait
plus ou moins de degrés suivant qu’il pourrait y employer plus de
temps, et qu’il aurait plus de facilité pour apprendre. Trois ordres
d’établissements paraissent suffire pour l’instruction générale, et deux
pour celle qui est relative soit aux diverses professions, soit aux sciences.
Chacun de ces ordres d’établissements peut même encore se prêter
à divers degrés d’instruction, en donnant la facilité de resserrer le
nombre des objets qu’elle peut embrasser, et de placer plus ou moins
loin la limite de chacun. Alors un père sage, ou celui qui en remplirait
les fonctions, pourrait adapter l’instruction commune et aux diverses
dispositions des élèves et au but de leur éducation, suivant la facilité
naturelle et le désir ou l’intérêt de s’éclairer. Dans les institutions établies
pour les hommes, chacun trouverait de même une instruction
proportionnée à ses besoins. Alors une éducation que l’équité doit
destiner à tous ne serait plus combinée pour le petit nombre des
hommes que la nature ou la fortune ont favorisés. »

Antoine Nicolas Caritat, Marquis de Condorcet
Cinq mémoires sur l’instruction publique Premier mémoire
(1791) © Flammarion

Texte n° 2

Le capital hérité et le capital acquis

Ainsi, les différences que la relation au capital scolaire laisse inexpliquées
et qui se manifestent principalement en relation avec l'origine sociale
peuvent tenir à des différences dans le mode d'acquisition du capital
culturel actuellement possédé ; mais elles peuvent tenir aussi à des
différences dans le degré auquel ce capital est reconnu et garanti par
le titre scolaire, une fraction plus ou moins importante du capital
effectivement possédé pouvant n'avoir pas reçu la sanction scolaire,
lorsqu'il a été directement hérité de la famille et même lorsqu'il a été
acquis scolairement. Étant donné l'importance de l'effet de survivance
du mode d'acquisition, les mêmes titres scolaires peuvent garantir des
rapports à la culture très différents, — de moins en moins toutefois à
mesure que l'on s'élève dans la hiérarchie scolaire et que croît le prix
reconnu par l'école aux manières d'user du savoir par rapport au prix
accordé au savoir. Si le même volume de capital scolaire comme capital
culturel garanti peut correspondre à des volumes différents de capital
culturel socialement rentable, c'est d'abord que l'institution scolaire
qui, ayant le monopole de la certification, régit la conversion du capital
culturel hérité en capital scolaire, n'a pas le monopole de la production
du capital culturel : elle accorde plus ou moins complètement sa
sanction au capital hérité (effet de conversion inégale du capital culturel
hérité) parce que, selon les moments et, au même moment, selon les
niveaux et les secteurs, ce qu'elle exige se réduit plus ou moins
complètement à ce qu'apportent les « héritiers » et parce qu'elle
reconnaît plus ou moins valeur à d'autres espèces de capital incorporé
et à d'autres dispositions (comme la docilité à l'égard de l'institution
elle-même).

Le décalage entre le capital scolaire et le capital culturel effectivement
possédé qui est au principe de différences entre détenteurs d’un capital
scolaire identique peut aussi résulter du fait que le même titre scolaire
peut correspondre à des temps de scolarisation très inégaux (effet de
conversion inégale du capital culturel scolairement acquis) : les effets
directs ou indirects d’une ou plusieurs années d’études peuvent en
effet n’être pas sanctionnés par le diplôme — comme c’est le cas avec
tous ceux qui ont abandonné leurs études entre la troisième et la
terminale ou, à un autre niveau, ceux qui ont passé une ou deux années
en faculté sans obtenir de titre. Mais en outre, du fait que la fréquence
de ce décalage s’est accrue à mesure que s’accroissaient les chances
d’accès des différentes classes à l’enseignement secondaire et supérieur,
des agents appartenant à des générations différentes (saisies sous
forme de tranches d’âge) ont toutes les chances d’avoir consacré un
nombre d’années d’études très différent (avec tous les effets corrélatifs,
dont l’élévation de la compétence non sanctionnée bien sûr, mais
aussi l’acquisition d’un rapport différent à la culture — effet
d’« estudianisation » —, etc.) dans des institutions scolaires très
différentes par leurs maîtres, leurs méthodes pédagogiques, leur
recrutement social, etc., pour obtenir un titre identique. Il s’ensuit que
les différences associées à la trajectoire sociale et au volume du capital
culturel hérité se doublent de différences qui, surtout visibles chez les
membres de la petite bourgeoisie eux-mêmes issus de la petite
bourgeoisie ou des classes populaires (et particulièrement représentés
dans la petite bourgeoisie établie), reflètent des changements de l’état
des rapports entre le système d’enseignement et la structure des classes
sociales : à ces différents modes de génération correspondent des
rapports différents au système scolaire qui s’expriment dans des
stratégies différentes d’investissement culturel non garanti par l’institution
scolaire (c’est-à-dire d’autodidaxie).
L’autodidacte d’ancien style se définissait fondamentalement par une
révérence à l’égard de la culture qui était l’effet d’une exclusion à la
fois brutale et précoce et qui conduisait à une dévotion exaltée et mal
orientée, donc vouée à être perçue par les tenants de la culture légitime
comme une sorte d’hommage caricatural1. Chez ces « primaires » qui
cherchent dans une autodidaxie foncièrement orthodoxe une manière
de continuer par leurs propres moyens une trajectoire brutalement
interrompue, tout le rapport à la culture légitime et aux autorités
détentrices de l’autorité sur cette culture reste marqué par le fait qu’ils
ont été exclus par un système capable d’imposer aux exclus la
reconnaissance de leur propre exclusion. Au contraire, les autodidactes
nouveau style se sont souvent maintenus dans le système scolaire
jusqu’à un niveau relativement élevé et ont acquis au cours de cette
longue fréquentation mal récompensée un rapport à la fois « affranchi »
et désabusé, familier et désenchanté avec la culture légitime qui n’a
rien de commun avec la révérence lointaine de l’ancien autodidacte,
bien qu’il conduise à des investissements tout aussi intenses et
passionnés, mais placés sur de tout autres terrains, la bande dessinée
ou le jazz, domaines abandonnés ou dédaignés par l’univers scolaire,
plutôt que l’histoire ou l’astronomie, la psychologie (voire la para-
psychologie) ou l’écologie plutôt que l’archéologie ou la géologie. C’est
sans doute dans ces catégories que se recrute le public de toutes les
productions que l’on range dans la « contre-culture » (Charlie-Hebdo,
l’Écho des Savanes, Sexpol, etc.), et qui offrent aujourd’hui sous une

(1)[Note de l’auteur] La reconnaissance de l’incompétence et de l’indignité culturelle qui caractérise l’autodidaxie ancienne s’observe surtout chez les membres de la petite bourgeoisie établie issus
des classes populaires ou moyennes qui disent par exemple avec une très forte fréquence (70 % contre 31 % dans la petite bourgeoisie nouvelle issue des mêmes classes) que « la peinture c’est
bien mais c’est difficile ». L’aliénation culturelle des autodidactes à l’ancienne ne se manifeste jamais aussi clairement que dans leur inclination à donner les preuves de leur culture lors même
qu’on ne les leur demande pas, trahissant leur exclusion par leur souci de prouver leur appartenance (à l’inverse des bien-nés qui masquent leur ignorance en ignorant les interrogations ou les
situations capables de la mettre au jour).
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forme journalistique les productions de l’avant-garde intellectuelle
comme d’autres « vulgarisent » (c’est-à-dire diffusent au-delà du
groupe des récepteurs légitimes) les produits de l’arrière-garde
académique (Historia par exemple) ou de l’avant-garde consacrée (Le
Nouvel Observateur).
Les détenteurs du monopole de la manipulation du sacré, lettrés de
toutes les églises, n’ont jamais beaucoup d’indulgence pour ceux qui
prétendent « découvrir en eux-mêmes les sources de l’autorité
traditionnelle » et accéder sans intermédiaires au dépôt dont ils ont la
garde : comme le montre bien Gershom Scholem, ils mettent toujours
« autant de barrières que possible sur les pas du candidat au chemin
mystique […] et quand les barrières effraient le pèlerin et le forcent
à se contenter de l’ancienne route, parce que les nouvelles lui sont
rendues inaccessibles, il en va d’autant mieux du point de vue de
l’autorité »2. Mais la censure préventive de l’institution peut s’exercer
sans que personne n’ait à exercer ni contrôle ni contrainte : tandis que
les autodidactes traditionnels attendent encore de l’institution scolaire
qu’elle leur indique et leur ouvre les raccourcis de la vulgarisation et
de la vulgate, toujours dominées plus ou moins directement, par
l’institution, les plus affranchis des nouveaux autodidactes cherchent
leurs maîtres à penser parmi des hérésiarques qui remplissent encore
la fonction traditionnellement impartie aux autorités, à savoir, comme
dit aussi Scholem, d’« annoncer au néophyte les expériences auxquelles
il doit s’attendre » et de lui « fournir les symboles grâce auxquels il
pourra les exprimer ».

Pierre Bourdieu
La distinction Critique sociale du jugement
(1979) © Les Éditions de Minuit

Texte n° 3

L’explication n’est pas nécessaire pour remédier à une incapacité à
comprendre. C’est au contraire cette incapacité qui est la fiction
structurante de la conception explicatrice du monde. C’est l’explicateur
qui a besoin de l’incapable et non l’inverse, c’est lui qui constitue
l’incapable comme tel. Expliquer quelque chose à quelqu’un, c’est
d’abord lui démontrer qu’il ne peut pas le comprendre par lui-même.
Avant d’être l’acte du pédagogue, l’explication est le mythe de la
pédagogie, la parabole d’un monde divisé en esprits savants et esprits
ignorants, esprits mûrs et immatures, capables et incapables, intelligents
et bêtes. Le tour propre à l’explicateur consiste en ce double geste
inaugural. D’une part, il décrète le commencement absolu : c’est
maintenant seulement que va commencer l’acte d’apprendre. D’autre
part, sur toutes les choses à apprendre, il jette ce voile de l’ignorance
qu’il se charge lui-même de lever. Jusqu’à lui, le petit homme a tâtonné
à l’aveuglette, à la devinette. Il va apprendre maintenant. Il entendait
des mots et les répétait. Il s’agit de lire maintenant et il n’entendra pas
les mots s’il n’entend les syllabes, les syllabes s’il n’entend les lettres
que ni le livre ni ses parents ne sauraient lui faire entendre mais
seulement la parole du maître. Le mythe pédagogique, disions-nous,
divise le monde en deux. Il faut dire plus précisément qu’il divise
l’intelligence en deux. Il y a, dit-il, une intelligence inférieure et une
intelligence supérieure. La première enregistre au hasard des
perceptions, retient, interprète et répète empiriquement, dans le cercle
étroit des habitudes et des besoins. C’est l’intelligence du petit enfant
et de l’homme du peuple. La seconde connaît les choses par les raisons,

elle procède par méthode, du simple au complexe, de la partie au
tout. C’est elle qui permet au maître de transmettre ses connaissances
en les adaptant aux capacités intellectuelles de l’élève et de vérifier
que l’élève a bien compris ce qu’il a appris. Tel est le principe de
l’explication. Tel sera désormais pour Jacotot3 le principe de
l’abrutissement.
Entendons-le bien, et, pour cela, chassons les images connues.
L’abrutisseur n’est pas le vieux maître obtus qui bourre le crâne de ses
élèves de connaissances indigestes, ni l’être maléfique pratiquant la
double vérité pour assurer son pouvoir et l’ordre social. Au contraire,
il est d’autant plus efficace qu’il est savant, éclairé et de bonne foi. Plus
il est savant, plus évidente lui apparaît la distance de son savoir à
l’ignorance des ignorants. Plus il est éclairé, plus lui semble évidente
la différence qu’il y a entre tâtonner à l’aveuglette et chercher avec
méthode, plus il s’attachera à substituer l’esprit à la lettre, la clarté des
explications à l’autorité du livre. Avant tout, dira-t-il, il faut que l’élève
comprenne, et pour cela qu’on lui explique toujours mieux. Tel est le
souci du pédagogue éclairé : le petit comprend-il ? il ne comprend
pas. Je trouverai des manières nouvelles de lui expliquer, plus
rigoureuses dans leur principe, plus attrayantes dans leur forme ; et je
vérifierai qu’il a compris.
Noble souci. Malheureusement, c’est justement ce petit mot, ce mot
d’ordre des éclairés — comprendre — qui fait tout le mal. C’est lui qui
arrête le mouvement de la raison, détruit sa confiance en elle-même,
la met hors de sa voie propre en brisant en deux le monde de
l’intelligence, en instaurant la coupure de l’animal tâtonnant au petit
monsieur instruit, du sens commun à la science. Dès lors qu’est
prononcé ce mot d’ordre de la dualité, tout perfectionnement dans la
manière de faire comprendre, cette grande préoccupation des
méthodistes et des progressistes, est un progrès dans l’abrutissement.
L’enfant qui ânonne sous la menace des coups obéit à la férule, et voilà
tout : il appliquera son intelligence à autre chose. Mais le petit expliqué,
lui, investira son intelligence dans ce travail du deuil : comprendre,
c’est-à-dire comprendre qu’il ne comprend pas si on ne lui explique
pas. Ce n’est plus à la férule qu’il se soumet, c’est à la hiérarchie du
monde des intelligences. Pour le reste, il est tranquille comme l’autre :
si la solution du problème est trop difficile à chercher, il aura bien
l’intelligence d’écarquiller les yeux. Le maître est vigilant et patient. Il
verra que le petit ne suit plus, il le remettra dans le chemin en lui
réexpliquant. Ainsi le petit acquiert-il une intelligence nouvelle, celle
des explications du maître. Plus tard il pourra être explicateur à son
tour. Il possède l’équipement. Mais il le perfectionnera : il sera homme
de progrès.

Jacques Rancière
Le maître ignorant (1987) © Librairie Anthème Fayard
— ——————————————————————————————————————————
Proposition de corrigé pour la synthèse

Les dérives discriminatoires de l’école républicaine

L’instruction publique obligatoire et gratuite devait démocratiser
l’éducation. Condorcet, philosophe des Lumières, proposait de diversifier
les cursus pour réaliser cette équité. Deux siècles plus tard le constat
du sociologue Bourdieu révèle une accentuation des inégalités : dans
l’école et parmi ceux qu’elle exclut. Le philosophe Jacques Rancière
dénonce // , dans l’acte même d’expliquer, l’abrutissement qui

(2)G. Scholem, La Kabbale et sa symbolique.
(3)Jacques Rancière valorise Joseph Jacotot, pédagogue innovant, lequel affirmait que l’homme — donc l’enfant — peut et doit apprendre par lui-même.
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stigmatise l’autodidacte. Ces réflexions sur l’école articulent leurs
divergences autour de trois perspectives : la soumission aux dépositaires
du savoir opposé à l’autodidactisme, l’impératif du modèle scolaire
unique ou sa diversification, le progrès comme démocratisation ou
élitisme. 

La // scolarisation est-elle préférable à l’autodidaxie ? Pour Condorcet
l’ « Instruction publique », qu’il invente, concrétise un droit équitable
à la formation de l’homme et du citoyen jusqu’alors réservée aux
privilégiés. Aucune soumission aux dépositaires du savoir ou aux
professionnels, eux-mêmes élèves d’écoles spécialisées : l’objectif //
est le développement de l’esprit critique et le refus de la superstition.
Mais les deux penseurs contemporains opposent autodidactes et élève
soumis. D’après Bourdieu, les exclus traditionnels du système scolaire
gardaient le respect de leurs enseignants même dans l’échec ; les
nouveaux évincés suivent les idoles de la // contre-culture. Les
dépositaires du savoir se répartissent entre maîtres obtus reconnus et
adeptes de la nouveauté, mais ils jouissent chacun de la déférence
des étudiants. Après ce constat commun, seul Jacques Rancière
s’insurge : les ignorants ont intériorisé leur incapacité d’apprendre par
eux-mêmes suggérée par ces maîtres. Le // mythe de  l’explication
indispensable abrutit l’élève.

L’école doit–elle s’adapter à l’élève ou lui imposer un moule unique ?
Jacques Rancière et Condorcet affirment que le maître doit moduler
l’enseignement en fonction des difficultés ou des dispositions et
disponibilités de l’apprenant : faire comprendre exige de // renouveler
la pédagogie. L’essentiel des propositions de Condorcet détaille cette
division de l’Instruction publique en fonction des aptitudes intellectuelles
des étudiants, de leur âge ou du temps de loisir. Il diversifie les
établissements selon les fonctions visées : culture élémentaire et
citoyenne, formation professionnelle, recherche scientifique. Au
contraire, Bourdieu révèle // l’exclusion des inadaptés au système,
sortis sans diplôme. Au capital culturel hérité, s’ajoute le capital acquis
dans et hors de l’institution mais seule l’école convertit ce savoir, le
rentabilise.  Ouvrir l’enseignement aux classes populaires démultiplie
les inégalités et les réussites illusoires.

Une éducation progressiste est- // elle démocratique et libératrice ?
Bourdieu nuance la thèse de la reproduction sociale par l’école : la
culture des héritiers privilégiés ne suffit pas. Cependant, la
démocratisation des études créa de nouvelles discriminations par les
conditions d’obtention du diplôme : durée et type de la scolarité.  Les
élites dissimulaient leur ignorance, // l’exclusion précoce du collégien
le stigmatise, néanmoins les nouveaux étudiants même recalés se
valorisent par la contre-culture.  Les deux philosophes reconnaissent
ces rapports entre école et pouvoirs. Alors que Condorcet voit dans
l’institution scolaire républicaine le moyen d’un progrès vers les
Lumières et l’égalité, par // la raison et pour  l’Humanité, Jacques
Rancière au contraire dénonce le despotisme du maître.  Lier la
compréhension à l’explication par le savant dévalorise l’ignorant et lui
dénie l’usage de la raison.  Instruire est alors asservir.

Aux privilégiés de l’Ancien régime l’école a substitué la distinction //
de la bourgeoisie : les héritiers réussissent mieux. Diversifier les cursus
et les institutions ne permit pas l’équité mais accentua ces
discriminations. Pire, instruire s’oppose à l’autonomie de l’étudiant
sous réserve d’une contre-culture iconoclaste.

Total  589 mots
— ——————————————————————————————————————————
Commentaire du jury

Les concours d’entrée en École Supérieure de Commerce proposent
aux candidats des épreuves exigeantes, en matière de culture générale
particulièrement. Tremplin 1 ne déroge pas à la règle. La synthèse de
document, notamment, relève de ces exigences : les thèmes abordés
par les extraits relèvent de questions classiques ou traditionnelles ou
de débats d’actualité. Sur ce point, les correcteurs de la session 2009
regrettent presque unanimement les faiblesses qu’ont révélées de trop
nombreuses copies. Condorcet n’est tout simplement pas identifié
(voire totalement méconnu) ; les thèses du sociologue français Pierre
Bourdieu sont ignorées ; les polémiques et interrogations sur la sélection
ou l’égalité des chances du primaire à l’université semblent avoir
échappé aux préoccupations des candidats. Certes il reste possible de
composer une copie correcte malgré ces carences. Toutefois les
postulants aux postes de responsabilité auxquels préparent ces Écoles
doivent se soucier d’élargir leur horizon intellectuel personnel.
S’intéresser avec esprit critique et précision à l’actualité, consolider les
fondamentaux de la pensée par l’appropriation des classiques, se tenir
au courant des interrogations contemporaines, cela signifie s’instruire
ou se cultiver. Il s’agit d’un antidote précieux et tellement agréable à
la spécialisation qu’impliquent des études de plus en plus techniques
ou « pointues » ! La préparation au concours intègre cette dimension
de la culture personnelle !

L’épreuve de synthèse de textes du concours Tremplin 1 présente cette
difficulté spécifique qu’elle combine deux épreuves en une. Sa durée
de trois heures accentue encore la nécessité d’un entraînement pour
apprendre à gérer le temps et pour acquérir les savoir-faire permettant
une efficacité optimale. La réflexion argumentée requiert des qualités
de jugement, la synthèse à proprement parler est un exercice
extrêmement technique et rigoureux.

La réflexion argumentée

La réflexion argumentée reste la portion de l’épreuve que les candidats
négligent beaucoup trop souvent. Pourtant avec 8 points sur le total
de 20, elle représente 60 % de la note globale alors qu’elle ne relève
pas des mêmes contraintes formelles que la synthèse. Le candidat est
invité à répondre en 120 mots maximum à une question. Les consignes
précisent qu’il faut justifier, argumenter et illustrer cette réponse
personnelle.
Le libellé du sujet 2009 est le suivant :

L’école garantit-elle l’égalité des chances ?
Ce travail offre l’occasion de manifester une réflexion personnelle, de
faire preuve d’une originalité effective. Il impose que le candidat exerce
son jugement, qu’il distingue l’important de l’accessoire, qu’il aille à
l’essentiel et fasse preuve de concision. Esprit de finesse et esprit de
géométrie sont de la sorte convoqués. Trop de copies se cantonnent
à un discours convenu, oscillent entre des positions moyennes, alors
que les candidats sont invités à s’engager, à prendre position et à
convaincre. La pertinence des illustrations véritablement personnelles
est également déterminante.
L’exercice porte néanmoins sur une question donc un problème précis
et rigoureusement défini par le libellé. Il est indispensable de l’analyser
et d’en lever les ambiguïtés. Cette année par exemple, la notion d’ «
égalité des chances » a été le plus souvent réduite à la question
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financière, or il y a bien d’autres privilèges que celui de l’argent. Les
handicaps ou les histoires individuelles suscitent des ségrégations
également redoutables. Mettre en rapport cette égalité avec la
démocratisation de l’instruction publique ou avec la méritocratie laquelle
voudrait n’imputer qu’au travail individuel les différences sociales aurait
suffi pour qu’une copie s’éloigne des poncifs les plus éculés et simplistes.
Un candidat perspicace aurait remarqué que le verbe « garantir »
impose une
obligation de résultat et non pas une obligation de service ou encore
il aurait indiqué que « l’école », étymologiquement ce temps de loisir
consacré à l’étude, n’est probablement pas l’unique lieu de l’égalisation
des droits.
La réflexion argumentée offre aux candidats la possibilité d’exprimer
leur personnalité voire leurs convictions, encore faut-il qu’ils s’astreignent
à traiter du problème posé et qu’ils parviennent à étayer leur propos
de façon pertinente et convaincante.

La synthèse

La synthèse est la partie de l’épreuve qui exige la plus grande maîtrise
technique. Il est recommandé aux candidats de s’entraîner car l’exercice
n’est guère compatible avec l’improvisation.
Cette épreuve est d’abord un travail de lecture et de compréhension
des extraits proposés. Il convient de dégager pour chaque texte : les
thèses essentielles, la ligne
directrice et la démarche. Ensuite la mise en rapport des conceptions
et propos des auteurs convoqués conduit à leur confrontation, tant
pour les points de convergence que pour les oppositions. La
hiérarchisation des thèmes entre le principal et l’accessoire, les
arguments et les illustrations ou exemples, les thèses majeures et les
détails est le moyen de construire le plan et l’organisation de la synthèse.
Cette synthèse doit être introduite : un court paragraphe doit préciser
le domaine concerné, le problème traité, les auteurs convoqués et les
perspectives distinctes qui sont les leurs. Cette introduction s’achève
par le plan de la synthèse.
Le développement de la synthèse se décompose usuellement en trois
ou quatre paragraphes. Chacune de ces portions de devoir trouve son
unité dans un point de vue particulier de la confrontation des
documents. Elle attribue à chaque fois, explicitement, la thèse évoquée
au penseur qui la soutient. Il faut également mentionner les
rapprochements, les regroupements partiels et les oppositions entre
les textes. Une copie qui juxtaposerait les résumés successifs de chacun
des documents proposés serait hors sujet et lourdement pénalisée :
il ne s’agirait plus d’une synthèse.

La conclusion tire le bilan de la synthèse. Elle rappelle le domaine
abordé et dégage l’intérêt de la confrontation. Il convient de montrer
les enjeux des prises de position des différents auteurs. Les principales
mises en rapport des thèses en présence peuvent être rappelées.

Ces quelques lignes extraites du rapport de la session 2008 précisent
l’essentiel des exigences techniques de la synthèse. Les copies de la
session 2009 ont respecté, dans leur immense majorité, ces consignes
formelles rigoureuses. Les synthèses aberrantes sont devenues
rarissimes, il semble judicieux de reconduire les formulations du rapport
antérieur.
Les extraits de la session 2009 ont chacun à sa façon mis en évidence
une difficulté spécifique de l’épreuve de synthèse de document.
Une page de Condorcet extraite du Premier des Mémoires sur

l’instruction publique (1791) a le plus souvent été appréhendée sans
tenir compte de son contexte historique. Sa dimension prospective ou
programmatique, ses présupposés sur l’éducation et l’instruction, son
caractère révolutionnaire sont demeurés inaperçus aux yeux de
nombreux candidats. Toutes les indications fournies dans les sujets
ont leur utilité. Il était difficile de confronter en vérité les textes des
auteurs concernés en ignorant le statut particulier de ces lignes d’un
philosophe des Lumières ! Le contexte notamment historique des
documents à confronter peut ainsi se révéler déterminant.
Les lignes de Pierre Bourdieu, reprises de La Distinction, ont déconcerté
bien des candidats par la subtilité de leur argumentation. Plaquer sur
ce passage les thèses générales et caricaturales trop souvent attribuées
à cet auteur empêchait d’en saisir l’originalité et l’intérêt. Le sociologue
en ce texte limite l’impact du « capital culturel » et notamment sa
transmission mécanique, il met en évidence la place de l’histoire
individuelle. Il s’interroge principalement sur les autodidactes et distingue
parmi ceux-ci des attitudes et des rapports différents au savoir et à ses
dépositaires. Les candidats en l’occurrence n’ont souvent pas pris le
temps de suivre dans le détail l’argumentation de l’auteur et de dégager
ses thèses les plus subtiles.
Les lignes du philosophe Jacques Rancière ont souvent prêté à
confusion voire à contre-sens ! Le caractère polémique et donc l’ironie
qui caractérisent Le maître ignorant n’ont pas été suffisamment dégagés,
alors même que l’oxymore du titre aurait dû servir d’indice… Il faut
là encore faire preuve d’une grande disponibilité d’esprit et ne pas
s’enfermer dans des lectures préconçues ou toutes faites. Les extraits
proposés chaque année aiguillonnent parfois la réflexion par des prises
de position originales ou iconoclaste. Il convient donc de les lire sans
idée préconçue et avec une honnêteté intellectuelle et une disponibilité
authentiques.

Bilan de l’épreuve de la session 2009

Les candidats de la session 2009 ont fourni des copies honorables
dans l’ensemble, légèrement meilleures que celles des années
antérieures. Des compositions convenables, un peu laborieuses mais
appliquées et informées des exigences de l’épreuve ont constitué
l’essentiel du lot dévolu à chaque correcteur. En revanche, les excellentes
compositions tout comme l’originalité de la réflexion personnelle et
la richesse de la culture personnelle ont été particulièrement rares…
et appréciées.

Les principales difficultés rencontrées par les candidats se concentrent
cette année encore sur les insuffisances de la maîtrise de la langue
française, soit dans la compréhension des textes soit lors de la
composition des réflexions ou la rédaction de la synthèse.

Le présent rapport s’est orienté vers un autre problème rencontré lors
de cette session : la relative rareté des copies excellentes. Le souci
d’enrichir sa culture personnelle, l’exigence d’une compréhension fine
des enjeux des extraits, l’originalité d’une réflexion construite et
argumentée constituent des atouts pour tous, ils permettent parfois
de faire la différence, ce qui est déterminant dans un concours !
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L’EPREUVE D’ANGLAIS

ESPRIT GENERAL

L’épreuve d’anglais se présente sous la forme d’un QCM (questionnaire
à choix multiples) comprenant 4 phases de 30 questions à résoudre
en 25 minutes chacune 

• structure
• grammaire
• compréhension de texte
• vocabulaire

Durée de l’épreuve 1h40

EPREUVE 2005

SUJET
Section 1 structure

This section tests your ability to identify appropriate forms of standard
written English.

Directions
Each question contains a sentence that is incomplete in some way.
Beneath each sentence you will see four words or phrases, marked a/,
b/, c/ and d/. Choose the one word or phrase that best completes the
sentence.

Example
John Le Carré __________ for his novels on espionage.

a/    famous b/    has fame
c/    is famous d/    who is famous 

The sentence should read, “John Le Carré is famous for his novels on
espionage.” Therefore c/ is the correct . 

Now begin work on the questions.

1. While he was watching his favourite series on the television
a stranger rang the door bell and he_________ go and
answer the door.

a/ must
b/ obliged to
c/ had to
d/ has to

2. After holding the meeting on the top floor they were all invited
by the boss to go_______ lunch at a four star restaurant.

a/ at
b/ for
c/ in
d/ from

3. Paul Mac Allistairis _______________agents in the football
premier league.

a/ one of the most famous
b/ the most famous
c/ the one most famous
d/ the famous

4. When a decision ______________next week by the club the
members will know where they stand.

a/ is taking
b/ be taken
c/ takes
d/ is taken

5. The new resident in the building had just moved in and politely
asked her neighbour how long _______________________.

a/ had he been living there
b/ he had been living there
c/ was he living there 
d/ is he living there

6. Pollution is and always will be an important
issue___________ all governments need to give priority to.

a/ who
b/ what
c/ that
d/ whom

7. Cambridge, _________ in northern Massachusetts, lies just
north of Boston and is separated from it only by the Charles
River.

a/ a city
b/ is a city
c/ a city that
d/ a city it is

8. The Hurricane Hotel, _________ rooms face either the sea
or the mountains, is set in tropical gardens and hires out horses
to its guests.

a/ whose
b/ which
c/ whom
d/ what

9. Henry Ford, the founder of Ford Motors, ___________ at the
beginning of the last century.

a/ is born
b/ born
c/ was born
d/ who was born

10. The final candidate ________________ at length for the
position of Project Manager yet the interviewers were unable
to agree on a decision.

a/ is interviewed
b/ is interviewing
c/ was interviewed
d/ being interviewed

11. The Blackbird spy plane was and _________ is the fastest
manned jet to exist.

a/ still
b/ yet
c/ always
d/ never

Anglais
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12. The new reality show which is called The X Factoris nearly at
an end, and the winner will be relying ____ the public votes.

a/ in
b/ of
c/ up
d/ on

13. If the fire had been real rather than a hoax the whole exam
___________________.

a/ would cancel
b/ would have had to have been cancelled
c/ will be cancelled
d/ would have cancelled 

14. After long consideration the store detectives realised that there
was no point ___________ new cameras because results
showed it didn’t reduce theft.

a/ in installing
b/ to install
c/ for installing
d/ to installing

15. ___________ the research uncovered some problems, the
committee members decided to table the proposals
temporarily.

a/ Since that
b/ Even though
c/ In spite of
d/ Whatever

16. The real aim this year is to reduce spending_______ one
million dollars, something which has never been achieved.

a/ at
b/ by
c/ with
d/ of

17. These adverts will bring in revenue; _________, they can
keep costs down.

a/ for example
b/ on the whole
c/ moreover
d/ however

18. The sudden recession made the partnership ________, which
was unexpected and disappointing for all concerned.

a/ fail
b/ to fail
c/ failed
d/ to be failed

19. ______________________ everybody looked at them with
surprise as most people didn’t think they would turn up.

a/ By the time they arrived
b/ When they arrived
c/ In arriving
d/ By arriving

20. If Elton had taken Flight 468, he ____________ in time for
the start of the concert in Paris.

a/ arrives
b/ was arriving
c/ would have arrived
d/ arrived

21. The journalists advised the public _________ until the
emergency services came on the scene.

a/ to keep back
b/ keeping back
c/ to keeping back
d/ kept back

22. Alan Smithers _________allowing parents to choose their
children’s school makes good sense, because it tends to lever
up quality and standards

a/ told
b/ said
c/ told to
d/ said to

23. The Sales Representative asked the customer
_____________________. 

a/ what she wanted in the product
b/ what does she want in the product
c/ what she was liking in the product
d/ she wanted in the product

24. The examiners made the examination so difficult that
__________________.

a/ no one passed
b/ any passed
c/ anyone passed
d/ not nobody passed

25. The lessons became rather monotonous and _____________
so after two weeks she decided to give up the course.

a/ bored
b/ boring
c/ interesting
d/ interested

26. If only the people of the country ________________that a
tornado was going to hit them then perhaps the devastation
wouldn’t have been as great.

a/ knew
b/ were knowing
c/ had known
d/ know

27. _________________ many times the fishermen were told
about the bad weather forecasts, they continually ignored the
warnings and went to sea.

a/ No matter
b/ However
c/ How
d/ So
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28. The new boss insisted______________ on a training session
before the end of the month.

a/ they go
b/ going
c/ to go
d/ for going

29. I’m afraid we have run out of office stationery so
_______________ and ask downstairs.

a/ you’d better go
b/ you best go
c/ you have go
d/ you must to go

30. __________________________if children go on eating
the way they do in Britain there will be dramatic consequences
in the future.

a/ Which Market studies show that
b/ What Market studies show is that
c/ That which Market studies show 
d/ Market studies, they shown that 

Section 2 written expression

Directions
The following sentences have four underlined words or phrases. The
four underlined parts of the sentence are marked a/ , b/ , c/ and d/.
Identify the one underlined word or phrase that must be changed in
order for the sentence to be correct.

Example
Fresh, green vegetables are an excellent source vitamins.

a/    Fresh b/    vegetables
c/    an d/    source 

The sentence should read, “Fresh, green vegetables are an excellent
source of vitamins” Therefore d/ is the correct .

Now begin work on the questions.

31. David Beckham used to be one of the best football player at
Manchester United but now he plays for Real Madrid in Spain. 

a/ used to be
b/ player
c/ plays
d/ in Spain

32. Before I act on that proposal, I will need looking into additional
possibilities as I believe it will cost the company too much.

a/ Before
b/ will need
c/ looking
d/ too much

33. Every weekends they would go to visit their grandparents who
lived two hundred miles away but they enjoyed themselves
without a doubt.

a/ Every weekends
b/ would go
c/ lived
d/ themselves

34. Often when the weather is extremely hot, people have very
thirsty but are not terribly hungry.

a/ Often
b/ is
c/ have
d/ but

35. Travelling by train is a good mean of getting from one end of
the city to the other, but onlyif it doesn’t break down.

a/ Travelling
b/ mean
c/ other
d/ break down

36. Thomas had lots of homework to make at the weekend so he
didn’t have time to go to the cinema with his friends. 

a/ homework
b/ make
c/ to
d/ his

37. Whales are mammals, what means that they are warm-
blooded and nurse their young. 

a/ are
b/ what
c/ and
d/ their

38. There are many insects in the world, most of which is harmless
to humans.

a/ There are
b/ of which
c/ is
d/ to

39. Whichever the doctor tried it was almost impossible to calm
the patient down so eventually he had to give her a sedative. 

a/ Whichever
b/ tried
c/ to calm
d/ had to

40. The supermarket manager listened the workers in order to
find out if there was a way of reducing shoplifting as it had
increased by nearly ten percent in the last year.

a/ listened
b/ reducing
c/ by
d/ the last
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41. Dorothy Bruce worked extensively during the second half of
the nineteenth century to improve conditions in hospitals and
the prisons.

a/ extensively
b/ during
c/ to improve
d/ the

42. The products which are offered by the company and its
subsidiary is described on the following page.

a/ which
b/ its
c/ is
d/ following

43. The Chief Executive Officer said his staff that he would be
resigning due to personal problems and there was a sudden
silence which hung over the room.

a/ said
b/ due to
c/ sudden
d/ over

44. Due to a new advertising law, products such as crisps, sodas
and chocolate will no more be shown on the television until
after the watershed. 

a/ advertising
b/ such as
c/ no more
d/ until

45. The truth is that levels of migration to the UK have more than
tripled since the Labour Party has taken office in 1997.

a/ to
b/ more than
c/ since
d/ has taken

46. In addition to serving as members of the President’s cabinet,
the Attorney General is the head of the Justice Department.

a/ In addition
b/ serving
c/ members
d/ the

47. People in general believe it is more easy to learn English than
any other language.

a/ believe
b/ more easy
c/ than
d/ any

48. The writer James Joyce often used a comic style to do a serious
point.

a/ writer
b/ often used
c/ comic
d/ to do

49. It has been suggested that the warship Missouri is brought
back to active duty at a cost of $475 million yet many people
disagree with this.

a/ has been
b/ is brought
c/ at
d/ disagree

50. Studies have shown that the new strategy is not also effective
as the previous one.

a/ Studies
b/ the 
c/ also
d/ previous

51. During his early years Sharon Osborne was considered to be
one of the funniest comedians on the radio.

a/ During
b/ his
c/ funniest
d/ on

52. The new highly technical system responds at seconds to any
emergency.

a/ The
b/ responds
c/ at
d/ any

53. Mr. Fox had been working to his desk for over three hours
before he decided it was time for a break.

a/ to
b/ for
c/ hours
d/ for

54. Sells of the product fell by forty percent due to the quality
issue which occurred last December.

a/ Sells
b/ fell
c/ due to
d/ occurred

55. The United States Department of Education is administered
by a cabinet official who appointed by the President, with the
approval of the Senate.

a/ administered
b/ a
c/ appointed
d/ approval

56. An extremely dangerous forms of flu has broken out in
Scotland and the elderly are being advised to have the
vaccination.

a/ forms
b/ has broken out
c/ advised
d/ the
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57. To improvement the stability of the building a concrete
foundation two feet thick must be installed.

a/ improvement
b/ stability
c/ feet
d/ installed

58. Even though it is illegal, much artists play in large cities to
collect money and in general the police turn a blind eye.

a/ Even though
b/ much
c/ large
d/ turn

59. Iron is required to transport of oxygen from the lungs to the
tissues and for the exchange of oxygen in the muscles.

a/ is required 
b/ of oxygen
c/ and for
d/ exchange

60. While studying at the Manchester University she found the
lectures so boring that she decided to give up the course before
the end of term.

a/ the
b/ found
c/ so
d/ to give up

Section 3 vocabulary

Directions
In this section, each question is a sentence with a word or phrase
underlined. Below each sentence are four choices and you should
select the one that has the closest meaning to the underlined word or
phrase.

Example
It was not until the nineteenth century that a bridge was built over
the river at Bordeaux.

a/    created b/    constructed
c/    prepared d/    linked

Here the word “constructed” is closest in meaning to “built”, so b/ is
the best . 

Now begin work on the questions. 

61. The meeting was delayed due to the fact that some of the
employees weren’t able to come.

a/ postponed
b/ cancelled
c/ put out
d/ put forward

62. All dogs in public parks have to wear muzzles and leashes, if
not their owners may be prosecuted.

a/ collars
b/ ropes
c/ leads
d/ cords 

63. Liverpool is the first city in England to ban smoking in public
areas and it is believed that many cities will follow this example.

a/ permit
b/ prohibit
c/ induce
d/ allow

64. The fans simply stared at their idol when he walked past them
in the underground, they were so surprised he was there.

a/ glanced
b/ gaped
c/ fixed
d/ startled

65. The Board of Directors had tried everything to persuade the
employees not to go on strike, however one member had a
suggestion blackmail.

a/ bribery
b/ scam
c/ money laundering
d/ money by post

66. No matter how much she earned, she always seemed to be
short of cash by the middle of the month.

a/ gained
b/ won
c/ made
d/ took

67. The voters felt disgruntled over the results of the elections.
a/ over the moon
b/ happy
c/ discontented
d/ under the weather

68. Student lodgings in the South of England can be very expensive
but as you travel further north the price seems to decline.

a/ studies
b/ trainings
c/ accommodation
d/ education

69. The culprits were found and taken away as fast as possible
before anyone realised what had happened in the studio.

a/ victims
b/ perpetrators
c/ innocent
d/ the prisoners
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70. When going to university, students are quite surprised to find
that lectures are compulsory.

a/ obligatory
b/ optional
c/ common
d/ examined

71. The lift hadn’t been working all day and the workmen who
were supposed to turn up to repair it didn’t arrive.

a/ machine
b/ stairway
c/ elevator
d/ escalator

72. Although loved by millions and quite a gentleman, Tom Jones
can be pompous at times.

a/ awful
b/ viscous
c/ self important
d/ cunning

73. The room seemed rather dingy to them so they finished their
lunch and went outside for some fresh air.

a/ smelly
b/ gloomy
c/ hot
d/ bright

74. The fact that D.I.Y is still on the increase in England has made
housewives around the country cross.

a/ content
b/ unhappy
c/ angry
d/ sad

75. While doing his stand up show, Jimmy Tarbuck thought that
nobody had noticed but in fact one observant person in the
audience had spotted that his wig had started to slip.

a/ hair piece
b/ trousers
c/ false leg
d/ false arm

76. Quitting was the best thing that she could have done and in
her heart she knew that other opportunities would arise.

a/ Buying
b/ Winning
c/ Resigning
d/ Speaking out

77. The switchboard operator told the caller that she would be
connecting her now.

a/ calling her
b/ hanging her up
c/ putting her through
d/ ringing her off

78. He decided to go and fetch them so they didn’t have to walk
home in the rain.

a/ pick them up
b/ pick them off
c/ pick them of
d/ pick them out

79. The company dug their heels in until the others gave in.
a/ stuck to their guns
b/ won in on
c/ shouted at them
d/ continued

80. A fortnight ago the share prices weren’t looking good but with
the reduction in the price of oil things couldn’t be better.

a/ Four days
b/ Forty days
c/ Two weeks
d/ Two days 

81. Outside the classroom, the teacher hadn’t realised it but two
of the students had been eavesdropping throughout the whole
lesson.

a/ listening in
b/ watching
c/ spying
d/ photographing

82. Some of her work colleagues felt that she had to put up with
many difficulties whetherat work or at home.

a/ give in to
b/ get rid of
c/ abandon
d/ tolerate

83. It is not illegal for firms to conceal some information from
their Directors.

a/ give
b/ hide
c/ make public
d/ take

84. They decided that the only way of making her feel any better
was a cuddle.

a/ hug
b/ win
c/ party
d/ game

85. The new water Coca Cola launched in England was one of
the biggest marketing blunders in history.

a/ successes
b/ surprises
c/ progresses
d/ failures
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86. Many English tourists are surprised at how rude people can
be abroad.

a/ kind
b/ impolite
c/ uneducated
d/ sincere

87. The postal strike had a negative impact on the service so the
firm had to send their bills by private courier.

a/ post 
b/ letters
c/ invoices
d/ budget

88. The appalling conditions at the new factory made the buyers
change their minds immediately.

a/ fantastic
b/ terrific
c/ good
d/ awful

89. After being outside all morning they thought it best to go
indoors as they realised they were soaked.

a/ drenched
b/ dirty
c/ cold
d/ tired

90. The man behind Microsoft is one of the most successful
business men in the world and has been raking it in due to
his intelligent managerial skills.

a/ appreciated
b/ making a lot of money
c/ targeted
d/ pursing it in

Section 4 reading comprehension

In this part you will read passages on various topics then questions
about them. Choose the (a), (b), (c) or (d) which best s the question
or completes the given sentence.

Questions 91 - 96

The French footballer Thierry Henry’s search for the meaning of the
unusual expression “va-va-voom” is over. Even though millions of
British people believed the phrase was thought up by the man himself,
unfortunately this is in fact only a myth. The latest edition of the Concise
Oxford Dictionary has the . One of more than 2,000 new inclusions in
the 11th edition published last week, the official definition of Henry’s
favourite word is “the quality of being exciting, vigorous, or sexually
attractive”. Va-va-voom first appeared in the lyrics of a 1950s song and
is used in an advertisement for Renault cars featuring the Arsenal and
France star. Its inclusion in the new dictionary proves the power of the
media in influencing language. These adverts are very powerful, but
they are of short-term duration. In three or four years’ time if you ask
someone where the phrase “va-va-voom comes from they probably
wouldn’t recognise it. However the inclusion of these phrases sells
dictionaries. Thousands of new words have been added to the

dictionary, following a selection process which began with 100 readers
in English-speaking countries scouring every form of printed material
and the internet. Lexicographers then drew up a shortlist using a points
system which was based on the length of time a word has been in use,
and how widely it is used.
The war in Iraq is another source for new entries, which include
“embed”, a journalist who is attached to a military unit during a conflict.
Other additions from modern urban life include pole dancing, speed
dating and metrosexual. 

91. The main topic of the passage is
a/ an explanation of the phrase va-va-voom
b/ the development of new phrases in the English language
c/ Thierry Henry’s advertising career
d/ Renault’s use of language in advertising

92. According to the passage what are the origins of the expression
va-va-voom?

a/ An advert for Renault
b/ The lyrics of a 1950s song
c/ Thierry Henry invented the expression
d/ It comes from a French expression

93. According to the passage which of the following statements
is true?

a/ New expressions will last for a long time
b/ Thierry Henry does not know the meaning of va-va-voom
c/ New expressions increase dictionary sales
d/ Few words have been added to the dictionary

94. The word “scouring” in line 14 is closest in meaning to 
a/ changing
b/ wording
c/ imagining
d/ searching for

95. The expression “drew up” in line 15 is closest in meaning to 
a/ wrote out
b/ sketched
c/ found
d/ considered

96. According to the passage which of the following is NOT
mentioned as a source for new entries?

a/ Overseas wars
b/ Modern city life
c/ Advertising
d/ Renault cars

Questions 97 - 105

Clays that could be used for making various types of pottery were
plentiful in colonial North America, as of course was wood to fire the
potters’ kilns. Consequently, ceramics were made to serve local needs
from the earliest days of colonial settlement. Then and for many years
to come, not only bricks, but roof tiles and kitchen, dairy, and table
equipment were made of coarse red earthenware. These were simple,
utilitarian forms that were usually washed or splashed with protective
and sometimes decorative glazes of various colours.
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These practical wares were made in many places, with some regional
differences in form and decoration. Outstanding was the highly
distinctive pottery of the Pennsylvania Germans, with colourful, sprightly
design and inscriptions. A wide variety of forms were made, from
pitchers, jugs, plates, and mugs to flowerpots, shaving basins, and toy
whistles. Two basic decorative techniques were employed slip decoration
and sgraffito. Both methods were centuries old and both were practised
in other areas of the country. Slip decoration was achieved by drawing
with coloured liquid clay, or “slip”, on the pottery with a goose quill
before the final firing. Sgraffito designs were scratched through a slip
coating with a stick, revealing the red clay base beneath. Graphic motifs
and inscriptions were commonly taken from folk images and folklore
carried over from Europe to North America.
Stoneware, made of finer and denser clays that were fired at a much
higher temperature than ordinary earthenware, was produced as early
as the eighteenth century. The harder body of this ware could be glazed
merely by throwing salt into the kiln when the fire was at its hottest.
The result was a thin, colourless, very hard coating that was impervious
to liquids. It was also resistant to acids, so that salt-glazed stoneware
was popular for containers for vinegar, pickles, preserves, and the like.
The practical advantages of this type of ware were obvious, and it was
produced in various regions of the country throughout the nineteenth
century. Most stoneware was grey with decoration painted freehand
in cobalt blue.

97. What does the passage mainly discuss?
a/ The techniques of painting colonial pottery
b/ The advantages of firing colonial pottery at high temperatures 
c/ The influence of European design on early North American pottery
d/ The different types of pottery made during the colonial period

98. The word “Consequently” in line 2 is closest in meaning to
a/ in addition
b/ as a result
c/ periodically
d/ usually

99. The word “coarse” in line 5 is closest in meaning to
a/ rough
b/ refined
c/ rare
d/ light

100.According to the passage, all of the following were true of the
production of North American pottery EXCEPT

a/ The materials needed were easily available.
b/ There was abundant wood for firing kilns.
c/ The pottery was mostly used for decorative purposes. 
d/ The pottery was usually glazed. 

101. The phrase “highly distinctive” in line 8 means that
Pennsylvania German pottery 

a/ had its own particular style
b/ used widely popular designs 
c/ had a limited variety of shapes
d/ was created in different regions of North America

102.What can be inferred from the passage about the pottery
decorations of North American colonists?

a/ Sgraffito designs were found only on pottery in Pennsylvania.
b/ Traditional methods were used to decorate everyday objects with

bold designs
c/ Sgraffito and slip decoration were used on different types of clay.
d/ The colonial techniques of decorating earthenware had not been

used in Europe for centuries.

103.According to the passage, the images decorating North
American pottery usually represented

a/ common scenes from daily life of the colonists
b/ scenes from the ships that carried the colonists to North America
c/ traditional European figures and motifs
d/ characters from European literature that was popular in North

America at the time

104.What is the relationship between the first and second
paragraphs in the passage?

a/ The second paragraph provides detailed examples of the craft
mentioned in the first.

b/ The second paragraph continues the description of a process
begun in the first.

c/ The paragraphs describe contrasting methods of producing pottery.
d/ The paragraphs describe kinds of pottery made in different periods

of American history.

105. It can be inferred from the passage that stoneware was an
improvement over earthenware because stoneware

a/ was made of colourless clay
b/ was durable
c/ was cheap to make
d/ could be painted with great detail

Questions 106 - 112

One of the most successful commercial products ever launched is said
to have come about as the result of a mistake. In 1896, Jacob's
Pharmacy in Atlanta, Georgia, was selling a nerve tonic known as 'French
Wine Cola - Ideal Nerve Tonic'. By accidentally adding fizzy water instead
of still water to the recipe a pharmacist called John S. Pemberton
invented what has today become the most popular soft drink in the
world Coca-Cola. Along with its closest rival - Pepsi - which appeared
on the market three years later, Coke has enjoyed phenomenal success
worldwide, particularly in the past fifty years. Indeed, old Coke bottles
and 'limited edition' cans can often fetch considerable sums from
collectors, and there are even stores which deal exclusively in Coke
products and memorabilia. 
What could possibly account for the amazing success of Coca-Cola?
Howhas this combination of carbonated water, sugar, acid and
flavourings come to symbolize the American way of life for most of
the world? After all, even the manufacturers could hardly describe Coke
as a healthy product since it contains relatively high amounts of sugar
(admittedly not the case with Diet Coke which contains artificial
sweeteners instead of sugar) and phosphoric acid, both of which are
known to damage teeth. 
One explanation may be found in the name. The original recipe
included a flavouring from the coca plant and probably included small
amounts of cocaine (an addictive substance), but since the early part
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of this century all traces of cocaine have been removed. However,
Coke (like all cola drinks) also includes a flavouring from the cola tree;
cola extract contains caffeine, which is a stimulant, and the Coca-Cola
company adds extra caffeine for good measure. While caffeine is not
thought to be an addictive substance in itself, there is considerable
evidence that over a period of time the consumption of caffeine has
to be increased in order for its stimulating effect to be maintained, and
so sales of Coke perhaps benefit as a result. 
A more likely reason for the enduring popularity of Coke may, however,
be found in the company's enviable marketing strategies. Over the
years it has come up with some of the most memorable commercials,
tunes, slogans and sponsorship in the world of advertising, variously
emphasizing international harmony, youthfulness and a carefree lifestyle.
Few other companies (arguably including Pepsi) have been able to
match such marketing ploys so consistently or effectively. As suggested
earlier, the influences of American culture are evident justabout
everywhere, and Coca-Cola has somehow come to represent a vision
of the United States that much of the rest of the world dreams about
and aspires to. Perhaps drinking Coke brings people that little bit closer
to the dream.

106.In paragraph one “cans can often fetch considerable sums” means
a/ Coke is quite expensive in some parts of the world
b/ collectors consider carefully how much they pay for a can of coke
c/ some collectors will only drink Coke in exclusive stores
d/ certain Coke cans are worth a lot of money as collectable items

107. “Along with its closest rival- Pepsi” in paragraph one refers to
the fact that

a/ Coke and Pepsi work very closely together
b/ Pepsi is Coke’s only competitor
c/ Coke and Pepsi are competitors in the same market
d/ Coke and Pepsi between them keep rivals out of the market

108.Describing Coke’s marketing strategy as “enviable” in
paragraph four, means

a/ the strategies are based on envy
b/ Coke’s marketing staff are encouraged to be envious of each

other’s ideas
c/ people are persuaded to buy Coke because they are envious of

others
d/ rivals are envious of the Coke company’s successful methods of

marketing

109.In the passage “variously emphasising” in paragraph four is
closest in meaning to

a/ stressing at different times
b/ using a wide variety of emphasis
c/ stressing at the same time
d/ using a particular order of emphasis

110. In the passage in paragraph two “both of which” refers to
a/ phosphoric and acid
b/ sugar and artificial sweetener
c/ sugar and phosphoric acid
d/ artificial sweetener and phosphoric acid

111. Which of the following is closest in meaning to “memorabilia”?
a/ clothing
b/ souvenirs
c/ containers
d/ packages

112. In the last sentence of the passage the writer implies that
a/ many people wish for a lifestyle like they imagine most Americans

have
b/ most people would like to live in America
c/ drinking Coke reminds a lot of people of visiting America
d/ living in the United States is a bit like living a dream

Questions 113 - 120

In the nineteenth century, as paper machines turned out increasingly
wider rolls of paper at faster speeds, the supply of fiber for paper
became a concern. Until then cloth rags were the primary source, but
supplies of them were inadequate to satisfy the growing need. The
search for a way to make paper out of trees, therefore, began in earnest.
As early as 1719, it was observed that wasps make paper like nest
material by chewing wood fiber, but no way of reducing whole trees
into inidual fibers was known until around 1840 when wood-grinding
machines were developed. As in the groundwood process used today,
logs in early wood-grinding machines were forced sideways against
large rotating stones that simply tore away the fibers, which fell into a
tank of water. Although this invention would lead to a giant industry,
groundwood paper was slow to gain acceptance in some regions. For
one thing, it had a dirty grey appearance much like the groundwood
paper used for modern newspapers, so some publishers rejected it as
inferior to the white paper made from cloth rag fiber. However,
groundwood paper had two major selling points it printed well and it
was much less expensive than paper made from rags. Eventually,
groundwood paper, known as newsprint, became a medium for daily
newspapers all over the world.
For publications requiring greater durability, newsprint was inadequate
because the process in making it involved reducing practically the entire
log into pulp not just the fiber. This efficiency made groundwood paper
inexpensive, but because certain chemicals that bond the trees’ fibres
together were not removed, sheets would discolour and turn brittle.
Much effort was expended in an attempt to remove these chemicals,
leaving only the fibres.
In the mid-nineteenth century, a plant near Philadelphia succeeded in
developing a procedure for removing such chemicals - the soda process
- that worked satisfactorily for woods with low resin content such as
hemlock and poplar. Various improvements in the chemistry were
developed in succeeding years so that pine, fir, and other woods could
also be used for paper. These breakthroughs resulted in the sulphite
and sulphate processes of chemical pulping that later became the most
popular process of producing paper. 

113. What does the passage mainly discuss?
a/ The history of making paper from wood 
b/ The role of groundwood paper in the newspaper industry
c/ The development of machines for making paper
d/ The chemistry of making paper from wood
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114. The phrase “turned out” in line 1 is closest in meaning to
a/ improved
b/ spoiled
c/ rotated
d/ produced

115. In lines 4-6 why does the author mention wasps? 
a/ To compare the quality of paper-like wasp nest material to that of

groundwood
b/ To explain how the idea of making paper from wood originated
c/ To indicate the date of the earliest known attempt to make paper

from wood
d/ To explain by comparison how the first wood grinding machines

operated

116. What does the groundwood process of the nineteenth century
have in common with the groundwood process currently used?

a/ In both, stones are used to remove fiber from logs.
b/ In both, logs are forced against each other sideways.
c/ In both, water is sprayed on fibers to separate them.
d/ In both, the outer layers of logs are removed before grinding.

117. According to the author, why did some people in some areas
at first reject groundwood paper?

a/ It was too expensive
b/ It was difficult to print
c/ It did not look attractive
d/ It could not be reused

118. The phrase “selling points” in line 13 is closest in meaning to
a/ purposes
b/ technical problems
c/ market advantages
d/ processes

119. Why was newsprint inadequate for lasting quality publications?
a/ Because the making of it was too lengthy
b/ Because almost the whole log needed to be reduced into pulp
c/ Because only the fiber had to be reduced into pulp
d/ Because it was too expensive

120.The word “practically” in line 17 is closest in meaning to 
a/ nearly
b/ gradually
c/ totally
d/ systematically

CORRIGE

1. c/ had to
2. b/ for
3. a/ one of the most famous
4. d/ is taken
6. c/ that
7. a/ a city
8. a/ whose
9. c/ was born
10. c/ was interviewed
11. a/ still

12. d/ on
13. b/ would have had to have been cancelled
14. a/ in installing
15. b/ Even though
16. b/ by
17. c/ moreover
18. a/ fail
19. b/ When they arrived
20. c/ would have arrived
21. a/ to keep back
22. b/ said
23. a/ what she wanted in the product
24. a/ no one passed
25. b/ boring
26. c/ had known
27. b/ However
28. a/ they go
29. a/ you’d better go
30. b/ What Market studies show is that
31. b/ player
32. c/ looking
33. a/ Every weekends
34. c/ have
35. b/ mean
36. b/ make
37. b/ what
38. c/ is
39. a/ Whichever
40. a/ listened
41. d/ the
42. c/ is
43. a/ said
44. c/ no more
45. d/ has taken
46. c/ members
47. b/ more easy
48. d/ to do
49. b/ is brought
50. c/ also
51. b/ his
52. c/ at
53. a/ to
54. a/ sells
55. c/ appointed
56. a/ forms
57. a/ improvement
58. b/ much
59. b/ of oxygen
60. a/ the
61. a/ postponed
62. c/ leads
63. b/ prohibit
64. b/ gaped
65. a/ bribery
66. c/ made
67. c/ discontented
68. c/ accommodation
69. b/ perpetrators
70. a/ obligatory
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71. c/ elevator
72. c/ self important
73. b/ gloomy
74. c/ angry
75. a/ hair piece
76. c/ Resigning
77. c/ putting her through
78. a/ pick them up
79. a/ stuck to their guns
80. c/ Two weeks
81. a/ listening in
82. d/ tolerate
83. b/ hide
84. a/ hug
85. d/ failures
86. b/ impolite
87. c/ invoices
88. d/ awful
89. a/ drenched
90. b/ making a lot of money
91. b/ the development of new phrases in the English language
92. b/ The lyrics of a 1950s song
93. c/ New expressions increase dictionary sales
94. d/ searching for
95. a/ wrote out
96. d/ Renault cars
97. d/ The different types of pottery made during the colonial period
98. b/ as a result
99. a/ rough
100. c/ The pottery was mostly used for decorative purposes
101. a/ had its own particular style
102. c/ Sgraffito and slip decoration were used on different types of

clay
103. c/ traditional European figures and motifs
104. a/ The second paragraph provides detailed examples of the craft

mentioned in the first
105. b/ was durable
106. d/ certain Coke cans are worth a lot of money as collectable items
107. c/ Coke and Pepsi are competitors in the same market
108. d/ rivals are envious of the Coke company’s successful methods

of marketing
109. b/ using a wide variety of emphasis
110. c/ sugar and phosphoric acid
111. b/ souvenirs
112. a/ many people wish for a lifestyle like they imagine most

Americans have
113. a/ The history of making paper from wood
114. d/ produced
115. b/ To explain how the idea of making paper from wood originated
116. a/ In both, stones are used to remove fiber from logs
117. c/ It did not look attractive
118. c/ market advantages
119. b/ Because almost the whole log needed to be reduced into pulp
120. a/ nearly

EPREUVE 2006

SUJET
Section 1

Structure

This section tests your ability to identify appropriate forms of standard
written English.

Directions each question contains a sentence that is incomplete in
some way. Beneath each sentence you will see four words or phrases,
marked a/, b/, c/ and d/. Choose the one word or phrase that best
completes the sentence.

Example
John Le Carré __________ for his novels on espionage.

a/    famous b/    has fame
c/    is famous d/    who is famous

The sentence should read, “John Le Carré is famous for his novels on
espionage.” Therefore c/ is the correct .

Now begin work on the questions.

1 Don’t forget _________________ those letters.
a/ to post
b/ posting
c/ to posting
d/ post

2. The manager couldn’t mend the machine himself so he
__________________ at the factory.

a/ had it mend
b/ had it mended
c/ did it mend
d/ had mended

3. I ___________________ getting up at eight o’clock. It’s not
as difficult as I thought.

a/ used to
b/ used
c/ am used to
d/ would

4. The Financial Director ________________ last night, but
I’m not sure.

a/ may arrive
b/ might arrive
c/ should arrive
d/ may have arrived

5. Mr Jones drives a BMW and everyone at the office is jealous.
He’s had it   _________________.

a/ for five years
b/ since five years
c/ five years ago 
d/ in five years 
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6. She was invited by the Head of Resources________________
the possibility of promotion within the company.

a/ to discuss
b/ discussing
c/ to discussing
d/ to have discussed

7. They didn’t have ____________ mineral water left in the
supermarket due to the heatwave.

a/ a lot
b/ little
c/ too
d/ much

8. Just before leaving for the airport she realised that she had
lost her keys, she couldn’t find them ______________.

a/ nowhere
b/ anywhere
c/ nothing
d/ somewhere

9. He was held up in a traffic jam and arrived _____ Heathrow
airport an hour late, but luckily was just in time to catch his
plane.

a/ at
b/ in
c/ on
d/ by

10. They were really looking forward __________________ the
new Harry Potter film which was due to be released at
Christmas.

a/ to see
b/ seeing
c/ see
d/ to seeing

11. Don’t start ________________ again, otherwise we won’t
hear the results.

a/ to shouting
b/ shouting
c/ shout
d/ in shouting

12. Kylie loves London and _______________ there since 1990.
a/ lives
b/ is living
c/ has lived
d/ does live

13. If I win the lottery, I_______________ a house on the coast
as I just love the sea breeze. 

a/ will buy
b/ have bought
c/ would buy
d/ would have bought

14. After the first interview the candidate realised there was no
point________________ for the results because in her mind
she knew that it hadn’t gone well.

a/ in staying
b/ to stay
c/ for staying
d/ to staying

15. That was for him the _____________ of his worries. 
a/ fewer
b/ less
c/ last
d/ least

16. He ______________________ for the bus when the
accident happened right in front of his very eyes!

a/ hadn’t been waiting long
b/ has been waiting long
c/ has waited long
d/ waited long

17. It was the best football match he had ever seen. He’ll never
forget ____________ Steven Gerard score the winning goal.

a/ to see
b/ seeing
c/ to seeing
d/ see

18. I thought you __________________________.
a/ will come to the party.
b/ were coming to the party.
c/ came to the party.
d/ have come to the party.

19. When he retires next month, he _________________
head of the company for more than thirty years.

a/ was
b/ has been
c/ will have been
d/ had been

20. The secretary worked so hard yesterday that she
________________ clear her desk for the weekend.

a/ was able to
b/ can
c/ should
d/ must

21. The journalist wrote the article _________________, he
didn’t need anybody’s help.

a/ by his own
b/ on his own
c/ on himself
d/ by his ownership
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22. By this time tomorrow we __________________ the
decision.

a/ will have made
b/ have made
c/ are making
d/ made  

23. The Sales Representative is __________________ the
customer to buy it at this very moment.

a/ telling
b/ saying
c/ saying to
d/ telling to

24. Our department did not reach its monthly quota
_________________ we worked a lot of overtime.

a/ because of
b/ even though
c/ despite
d/ but

25. Simon prefers cycling __________ driving to work everyday.
a/ to
b/ than
c/ for
d/ as

26. The Chairman thanked me for what I___________________
the previous week.

a/ have done
b/ was doing
c/ had done
d/ have been doing

27. The visitors to the company _______________ all the
different ways of making brandy.

a/ had shown
b/ were shown
c/ showed
d/ have shown

28. _______________________ the workers demands, the
management hoped they could avoid a strike.

a/ Giving in to
b/ By giving in to
c/ They gave in to
d/ Having to give in to

29. Only when all the votes had been counted and the result
declared __________________.

a/ could they open the champagne and celebrate
b/ they opened the champagne and celebrated.
c/ when they opened the champagne and celebrated.
d/ they could open the champagne and celebrate.

30. Not only ____________________ but they insisted the Head
of Department resign as well.

a/ the board sacked the culprits
b/ the culprits sacked by the board
c/ the board sacking the culprits
d/ did the board sack the culprits

Section 2
Written expression

Directions The following sentences have four underlined words or
phrases. The four underlined parts of the sentence are marked a/, b/,
c/ and d/. Identify the one underlined word or phrase that must be
changed in order for the sentence to be correct.

Example 
Fresh, green vegetables are an excellent source vitamins.

a/    Fresh b/  vegetables
c/    an d/    source

The sentence should read, “Fresh, green vegetables are an excellent
source of vitamins” Therefore d/ is the correct .

Now begin work on the questions.

31. His staff will hold it’s meetings in our conference room until
his offices have been refurbished.

a/ His
b/ it’s
c/ our
d/ his

32. They were over the moon that all the furnitures had arrived
in their new apartment before they had, because now at least
they had a bed to sleep in that night.

a/ over
b/ furnitures
c/ their
d/ to sleep

33. One of the largest company in the world is Microsoft; its
founder was Bill Gates who is now an extremely wealthy man.

a/ company
b/ its
c/ who
d/ wealthy

34. When the board members will find out what the financial
manager has been up to there could be problems and shares
could be affected.

a/ will find out
b/ what
c/ has been up to
d/ affected
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35. The Production Manager gave her some advices but
unfortunately she ignored him and by the following week the
product had been withdrawn from the shelves.

a/ gave
b/ advices
c/ following
d/ withdrawn

36. Since the firm expanded in 2003 their annual revenue from
ticket sales and contributions grew by 85 percent to £42.9
million. 

a/ Since
b/ annual
c/ grew
d/ million

37. The apprentice explained him that he thought he deserved a
holiday after the hard work he had put in. 

a/ explained
b/ deserved
c/ after
d/ had put in

38. The others factory workers also decided to go out on strike
yesterday in support of their colleagues.

a/ others
b/ also decided
c/ on strike
d/ colleagues

39. The committee that was organised to review new policies have
already met twice this month and passed two resolutions. 

a/ was organised
b/ new policies
c/ have
d/ passed

40. The advertising magnate, accusing of siphoning money, had
concealed the stolen funds in hidden accounts.

a/ advertising
b/ accusing
c/ stolen
d/ hidden

41. For security reasons every employees is required to wear their
identification badges while at work.

a/ every employees
b/ is required
c/ identification
d/ while

42. In order to avoid to make mistakes, have your colleague check
the statistics.

a/ In order to
b/ to make
c/ have
d/ the statistics

43. Although the new associate had put in so much time and effort
as Ms. Smith, his proposal was rejected.

a/ Although
b/ had put in
c/ so much
d/ was rejected

44. Everybody is thinking that Chico will win The X Factor this year
even though he really doesn’t have much talent.

a/ is thinking
b/ will win
c/ this year
d/ doesn’t have

45. The draw for the second round of the FA Cup took place last
april and Burscough Town, who beat Gillingham last week,
will play Liverpool in the third round. 

a/ took place
b/ april
c/ beat
d/ in

46. As your old one, this new copier can collate and staple the
copies in half the time.

a/ As
b/ can
c/ staple
d/ in half the time

47. Having a child these days is so much more easy thanks to the
various products that exist on the market.

a/ Having
b/ more easy
c/ to
d/ on

48. Many of the characters portrayed by writer Joyce Carol Oats
is mentally ill.

a/ Many
b/ portrayed
c/ is
d/ ill

49. Most the newspapers depend on independent journalists for
their international stories and photographs.

a/ Most the
b/ on
c/ for
d/ their

50. When travelling with a low cost airline the maximum weigh
allowed for one passenger is     twenty kilos. 

a/ travelling
b/ cost
c/ weigh
d/ is
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51. After reviewing their finances, they decided reduce spending
in all departments except marketing.

a/ After reviewing
b/ they decided 
c/ reduce
d/ except marketing

52. Tony Blair and his government are under strong criticism from
the opposition for the new anti-terror bill which will allow the
police to held a terror suspect for up to ninety days without
charge. 

a/ under
b/ opposition
c/ to held
d/ up to

53. When he arrived at the border the customs officers searched
him and his car thoroughly, before allowing him to continue
his travel along the coast.

a/ arrived
b/ him
c/ thoroughly
d/ travel

54. The 90-years-old actor received a special award during the
TV award ceremony to celebrate his many years in the acting
profession.

a/ 90-years-old
b/ received
c/ during
d/ acting

55. The Foreign Affairs Minister has flew back to his country after
successfully negotiating the long-awaited trade agreement
with China.

a/ has flew
b/ after successfully negotiating
c/ long-awaited
d/ with

56. They had realised the error earlier, immediate retribution
could have been made, and the chaos that unfortunately
followed would have been avoided. 

a/ They had realised
b/ immediate retribution
c/ the chaos that unfortunately
d/ would have been avoided

57. They considered switching production to the Germany, but
finally decided against it.

a/ considered
b/ switching
c/ the Germany
d/ decided against

58. The receptionist at the hotel they were staying in told them to
go and visit Oxford Street because the sells had just started
that morning.

a/ were staying
b/ them
c/ the sells
d/ had just started

59. The Japan authorities now encourage foreign firms to manage
investment funds. 

a/ Japan authorities 
b/ encourage
c/ to manage
d/ funds

60. Judging from what has happened by the last two years, the
demand for this type of product will continue to grow.

a/ from
b/ by
c/ demand for
d/ will continue

Section 3
Vocabulary

Directions. In this section, each question is a sentence with a word or
phrase underlined. Below each sentence are four choices and you
should select the one that has the closest meaning to the underlined
word or phrase.

Example It was not until the nineteenth century that a bridge was
built over the river at Bordeaux.

a/    created b/    constructed
c/    prepared d/    linked

Here the word “constructed” is closest in meaning to “built”, so b/ is
the best . 

Now begin work on the questions. 

61. The Marketing Director popped out for a few minutes as he
had a very important phone call to make.

a/ nipped out
b/ skipped out
c/ hopped out
d/ jumped out

62. No matter what the parents said, the teacher felt that she had
been lenient with the pupil.

a/ severe
b/ wise
c/ abusive
d/ tolerant
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63. The firm knew that it had some tough decisions to make before
the next board meeting.

a/ important
b/ different
c/ difficult
d/ various

64. They have to pay the invoice by the beginning of next week.
a/ bill
b/ buyer
c/ seller
d/ supplier

65. He decided to purchase the red one, that way everyone would
be happy.

a/ sell
b/ buy
c/ get rid of
d/ download

66. The Chief Executive refused his offer.
a/ turned out
b/ turned down
c/ turned over
d/ turned up

67. The Human Resources Department decided it was time to hire
five members of staff.

a/ employ
b/ engage
c/ take out
d/ make redundant

68. He paid one hundred pounds for the suit and thought it was
a bargain.

a/ knifed out
b/ spooned out
c/ forked out
d/ checked out

69. The Personnel Officer is the person who deals with the
applications for any vacant posts.

a/ gives
b/ handles
c heads
d/ thumbs

70. Next year the firm will start a vast advertising campaign in
Australia.
a/ huge
b/ big
c/ wide
d/ broad

71. The Managing Director decided to ditch the old system of
clocking in.

a/ to get away with
b/ to send away with
c/ to do away with
d to make away with

72. Mrs. Brown was dumbfounded at her husband’s reaction.
a/ cheery
b/ stunned
c upset
d/ over the moon

73. He created the name for his company from the initials of his
tea supplier and his own family name.

a/ nickname
b surname
c/ given name
d/ middle name

74. Everyone was surprised to see the share prices plummet.
a/ skyrocket
b/ shoot up
c/ nose dive
d/ level off

75. There was turmoil when the announcement was made as to
the name of the new leader of the Tory Party.

a/ bedlam
b/ noise
c/ surprise
d/ anger

76. Avian flu started out in Asia and is now moving towards Europe
just like the scientists predicted. 

a/ kicked off
b/   headed off
c/ handed off
d/   elbowed off

77. This year the booze industry has increased its profits
tremendously due to new laws which have come into effect.

a/ car
b/ drinks
c/ computer
d/ food

78. The man had become extremely thrifty in his old age.
a/ frugal
b/ mean
c/ wise
d/ intelligent

79. The supplier and buyer were bickering about a small detail
for hours. 

a/ squabbling
b/ chatting
c/ talking
d/ arguing       

ANNALES TREMPLIN 2009 DEC_2009  04/12/09  17:20  Page46



tremplin

47
annales tremplin

annales tremplin

80. The team had been set a very daunting challenge, but decided
to continue with what the Director had asked them to do.

a/ disappointing
b/ intimidating
c/ illusioned
d/ deserving

81. Having heard so many people say the complete opposite, she
was really surprised at how gregarious the locals were.

a/ sociable
b/ charming
c/ generous
d/ open-minded

82. In certain companies today, the issue of stress among workers
is high on their agendas.

a/ salary
b/ pressure
c/ power
d/ strikes

83. During the concert many products were on sale outside the
venue for those who were unable to attend the show, but
inside many objects were distributed to the crowd.

a/ dished out
b/ bowled out
c/ plated out
d/ panned out

84. Working for an international firm today is the aim of the
majority of business students.

a/ society
b/ corporation
c/ charity
d/ enterprise

85. It used to be very fashionable at one time to wear ankle boots
but today we see more people wearing knee high boots.

a/ fast
b/ buzz
c/ top
d/ trendy

86. His sister was flummoxed as to why he wanted to go to
Australia to live.

a/ dogged 
b/ sickened
c/ bewildered
d/ offended

87. They knew that they had to seize the opportunity before it
was too late.

a/ persevere
b/ retain
c/ swindle
d/ grab

88. During the conference a man at the back of the hall yelled
very loudly.
a/ shouted
b/ cried
c/ whimpered
d/ weeped

89. The host was frantic as she didn’t know what time the guests
were arriving, so she called them to put her mind at ease.
a/ scared
b/ overwrought
c/ staggered
d/ appalled

90. The ratings for Eastenders have increased slightly.
a/ marginally
b/ dramatically
c/ largely
d/ frightfully 

Section 4
Reading comprehension

In this part you will read passages on various topics then questions
about them. Choose the (a), (b), (c) or (d) which best s the question
or completes the given sentence.

Questions 91- 99

How can an organisation's sales operation be improved? One of the
keys to becoming more effective is to first determine the type of selling
process which needs to be used. In other words, the role the salesperson
must play has to be identified. There are three different processes sales
staff can adopt narrative, suggestive and consultative.
The narrative approach depends on the salesperson moving quickly
into a standardised presentation. Every buyer receives the same
presentation. Emphasis is on highlighting benefits and how the product
or service can help the buyer. This is an effective approach if the buying
motive for all customers is basically the same. This process is well suited
where there are a great number of prospects to be called on. 
The suggestive approach depends on the seller being in a position to
offer alternative recommendations. This is quite different from the
narrative approach as the presentation is tailored to the individual
customer. Here, the salesperson must initiate some discussion in order
to get the buyer in a positive frame of mind. An example of this process
would be a restaurant wine steward who has checked with the waiter
what food the customer has ordered and then opens by saying that
either "this or that" particular wine would go best with the food ordered.
This is an excellent approach where one doesn't have much time with
the customer but is able to acquire some basic information and then
offer a particular recommendation. This process is well suited for
products and services. However, it does require the salesperson to
acquire basic information from the customer before moving on to the
presentation. the individual customer. Here, the salesperson must
initiate some discussion order to get the buyer in a positive frame of
mind. An example of this process would be a restaurant wine steward
who has checked with the waiter what food the customer has ordered
and then opens by saying that either "this or that" particular wine
would go best with the food ordered. This is an excellent approach
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where one doesn't have much time with the customer but is able to
acquire some basic information and then offer a particular
recommendation. This process is well suited for products and services.
However, it does require the salesperson to acquire basic information
from the customer before moving on to the presentation. 
The consultative approach requires the salesperson to have a thorough
understanding of the customer and what the customer is trying to
achieve. The role of the salesperson is to become an adviser or
consultant and she must acquire a great deal of information from the
customer. With this information the salesperson can plan what to offer
the customer. In this case, the salesperson must tailor the presentation
to highlight how the salesperson's product or service can be of help.
This approach will usually require a number of sales calls as the buying
process may be complex. The consultative approach requires a wide
variety of skills, including probing, listening, analysis, creativity and
persuasiveness. The other two approaches typically require fewer skills. 
Hiring, training, motivating and rewarding salespeople need to be
linked to the type of sales process being used and this is where the
problem starts. Many organisations which should be using a consultative
approach use a narrative approach. They use standardised methods
and do not tailor presentations to individual customers. You see this
in many industries. When this is the case, price becomes a key criterion
for the customer. 
A key issue in developing a professional sales organisation is in first
establishing the sales process. When that decision has been made, all
other sales decisions, including hiring, training and rewards can be
linked to it.

91. What does the text mainly discuss? 
a/ The three different sales strategies.
b/ Hiring and training sales assistants.
c/ Customer needs.
d/ Organisations.

92. According to the text, which of the approaches is the most
complicated?

a/ the narrative approach
b/ the consultative approach
c/ the suggestive approach
d/ no significant difference

93. According to the writer
a/ too many organisations are content with a consultative approach
b/ too many organisations adapt their sales presentations

unnecessarily
c/ too many organisations are content with individual approaches

to individual companies
d/ too many organisations are content with a narrative approach 

94. In line 8 “basically» is closest in meaning to 
a/ simply
b/ essentially 
c/ principally
d/ largely

95. In line 11 “quite” could not be replaced by which of the
following? 

a/ entirely
b/ completely
c/ fairly
d/ very

96. Which one of the following could replace the expression in
line 12 “tailored to”?

a/ adapted to
b/ appropriate to
c/ presented to
d/ adopted for 

97. According to the text, which of the following statements is true
about the consultative approach?

a/ The salesperson must find out a lot of information from the
customer

b/ The customer is usually highly skilled
c/ The salesperson is always a tailor
d/ This approach does not require much skill

98. In line 20 “thorough” is closest in meaning to
a/ reliable and carefree
b/ thoughtful
c/ complete and accurate
d/ fruitful

99. In line 33 “this” refers to
a/ salespeople use tailored presentations
b/ salespeople use expensive methods
c/ salespeople use a consultative approach 
d/ salespeople use standardised methods

Questions 100-106

Brands are accused of all sorts of evils, from threatening our health
and destroying our environment to corrupting our children. Brands
are so powerful, it is said, that they force us to look alike, eat alike and
be alike.
This grim picture has been made popular by many recent anti-branding
books. The argument has been most forcefully stated in Naomi Klein’s
book No Logo Taking Aim at the Brand Bullies. Its argument runs
something like this. In the new global economy, brands represent a
huge proportion of the value of a company and, increasingly, its biggest
source of profits. So companies are switching from showcasing product
features to marketing aspirations and the dream of a more exciting
lifestyle.
Historically, building a brand was rather simple. A logo was a
straightforward guarantee of quality and consistency, or it was a signal
that a product was something new. For that, consumers were prepared
to pay a premium. Building a brand nationally required little more than
an occasional advertisement on a handful of television or radio stations
showing how the product tasted better or drove faster. There was little
regulation. It was easy for brands such as Coca-Cola, Kodak and
Marlboro to become hugely powerful. Because shopping was still a
local business and competition limited, a successful brand could
maintain its lead and high prices for years. A strong brand acted as an
effective barrier to entry for competing products.
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Consumers are now bombarded with choices. They are also harder to
reach. They are busier, more distracted and have more media to choose
from. They are “commercials veterans” experiencing up to 1,500 pitches
a day. They are more cynical than ever about marketing and less
responsive to messages to buy. Jonathan Bond and Richard
Kirshenbaum, authors of Under The Radar - Talking To Today’s Cynical
Consumers, say “some of the most cynical consumers are the young”.
Nearly half of all US college students have taken marketing courses
and know the enemy. For them, shooting down advertising has become
a kind of sport.
Marketers have to take some of the blame. While consumers have
changed beyond recognition, marketing has not. Even in the USA,
home to nine of the world’s ten most valuable brands, it can be a
shockingly old-fashioned business. Marketing theory is still largely
based on the days when Procter and Gamble’s brands dominated the
USA, and its advertising agencies wrote the rules. Those rules focused
on the product and where to sell it, not the consumer. The new
marketing approach is to develop a brand not a product – to sell a
lifestyle or a personality, to appeal to emotions. (It is a much harder
task than describing the features and benefits of a product.) However,
brands of the future will have to stand for all this and more. Not only
will they need to be a stamp of product quality and a promise of a
more desirable lifestyle but they will also have to project an image of
social responsibility.

100.What does the text mainly discuss?
a/ The past and the development of marketing brands.
b/ American brands
c/ Marketing brands in America and Europe.
d/ Consumers

101. Which one of the following are brands not guilty of doing?
a/ Endangering our health
b/ Damaging our environment
c/ Harming our children
d/ Forcing us to be different

102.Which of the following words is a synonym for the word “grim”
in line 4?

a/ weird
b/ harsh
c/ strange
d/ old

103. In the passage, which one of the following statements is true? 
a/ In the past, brands needed to advertise a lot to be successful
b/ There was plenty of regulation
c/ Brands were developed for the international market
d/ In the past a logo guaranteed quality and consistency

104. In the text, who or what are busier or more distracted?
a/ brands
b/ consumers
c/ companies
d/ advertising

105.According to the text, what today is considered as an old-
fashioned business?

a/ Procter and Gamble
b/ Marketing and its theory
c/ Advertising Agencies
d/ Products

106.According to the text, which of the following is not a new
marketing approach?

a/ to develop a brand
b/ to develop a product
c/ to sell a lifestyle or personality
d/ to appeal to emotions

Questions 107-113

The nation was in shock. David Beckham, Britain’s most beautiful (and
skilful) footballer emerged from his house on Monday morning to
allow the world to photograph a wound above his left eye. Sir Alex
Ferguson, manager of his then team Manchester United, had lost his
temper after a defeat and kicked a football boot, which hit the Beckham
eyebrow.
In sports, more than in most businesses, the management tactics are
out in the open for all to see. Not many managers try to strangle their
subordinates – as Bobby Knight, a former basketball coach at Indiana
University, once did. But the ability to inspire fear has always been an
essential tool of management.
Lots of successful chief executives rule by terror. None, it must be said,
reaches the standard set by John Patterson, who built NCR early in the
20th century. “When a man gets indispensable, let’s fire him,” he would
apparently say. One NCR executive discovered he had been fired when
he found his desk and chair in flames on the company lawn. Modern
laws on constructive dismissal and employee harassment have put an
end to such fun.
However, terror in the workplace is making a comeback these days.
In an economic upswing, fear goes underground. Workers are scarce,
and therefore powerful; bosses must handle the talent with care. When
times turn tough, the balance of power swings. As Hank Paulson,
chairman of Goldman Sachs, put it, in a speech that upset his staff, “in
almost every one of our businesses, there are 15-20% of the people
that really add 80% of the value.” In other words 80-85% are largely
redundant – and had better shape up fast.
Does fear really motivate? “In sport”, says Scott Snook, who teaches
organizational behaviour at Harvard Business School, “fear can become
a barrier to taking risks, yet can provide the essential emotional kick
needed to meet a challenge.” Coaches need to strike the right balance
(and the right player?) in order to develop talent.
Yet used in the boardroom, fear can be disastrous. Tony Couchman,
a headhunter at Egon Zehnder in London, recalls the board of a large
firm with a chief executive who so dominated his directors that they
rarely questioned or challenged him. “Success in such a company
depends on having a great leader and a steady market,” he argues.
Jim Collins, author of a book that explains why some firms succeed in
making the jump “from good to great” and others fail, found that the
approach to fear was a key distinction among firms that he surveyed.
He found that in the truly successful firms people were “productively
neurotic”. At Microsoft, for example, employees worry all year at the
prospect of their annual meetings with Bill Gates, where even being
shouted at would not hurt as much as seeming to be an idiot.
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The driving fear of failure, points out Mr Collins, is not unique to
corporate life. “I’m self-employed, and I live with constant fear” he
says. “But I’m self-afraid.” That kind of fear is common among creative
artists and also in professional services where the person is the product
and lots of fragile egos have to be managed.

107. What does the text mainly discuss?
a/ Violence in sport
b/ Fear and management
c/ Chief Executives
d/ Sport and its players

108.According to the text, what had happened to David Beckham
after a football match? 

a/ Sir Alex Ferguson had kicked David Beckham in the eye.
b/ Sir Alex Ferguson had kicked a football boot which hit David

Beckham above his eye.
c/ Sir Alex Ferguson had thrown a football boot at David Beckham’s

eye.
d/ Sir Alex Ferguson had kicked David Beckham in his foot. 

109.According to the text which one of the following statements
is true?

a/ An NCR executive set fire to his desk and chair.
b/ These days workers are plentiful and therefore more powerful.
c/ On one occasion a basketball coach attempted to strangle a

subordinate.
d/ The Chairman of Goldman Sachs made a speech which his staff

adored.

110. The word “kick” in line 22 is closest in meaning to
a/ stimulation
b/ tap 
c/ hit
d/ support

111. According to Scott Snook, which of the following is not true
about fear?

a/ it can help you take risks
b/ it can help you meet a challenge
c/ it can provide an emotional kick
d/ it can become a barrier

112. According to Tony Couchman, why can using fear in the
boardroom be disastrous?

a/ Because there isn’t a steady market.
b/ Because headhunters may be present.
c/ Because the boardroom is too large
d/ Because directors may rarely challenge or ask questions to the
Chief Executive.

113. Which of the following statements is not true about Jim Collins?    
a/ He has surveyed different companies.
b/ He is a self-employed author.
c/ He is often afraid.
d/ He found that in all large firms the employees were “productively

neurotic”.

Questions 114-120

It may seem an exaggeration to describe the scandal overwhelming
Royal Ahold as “Europe’s Enron” – but in many ways it is true enough.
Certainly, the world’s third biggest food retailer, after Wal-Mart and
Carrefour, presents none of the financial risks of Enron, which was
both deeply in debt and the world’s largest electricity giant. That apart,
the similarities between the former Texan power house and the Dutch
retailer are striking, from the very bad corporate governance, aggressive
earnings management and accounting “irregularities” to auditors whose
role must be called into question.
Now, at least, Europeans should stop believing that corporate wrong-
doing is a US problem that cannot occur in the old continent. Instead,
they should fix their own corporate governance and accounting
problems.
On 24 February 2003, Ahold announced the resignation of its chief
executive and finance director after findings that it had overstated its
profits by more than 463 m euros ($500m). Its market valued plunged
by 63 per cent that day, to 33bn euros. In late 2001, it exceeded 30bn
euros. Ahold is now under investigation by various authorities, including
the Securities and Exchange Commission (SEC) in the USA.
Rather like Kenneth Lay at Enron, and Dennis Kozlowski at Tyco, another
scandal-hit US firm, Ahold’s now-departing boss, Cees van der Hoeven,
won a huge reputation from turning a dull company into a growth
machine. Investors applauded long after they should have started
asking hard questions. When eventually they did ask them, his anger
and pride became quickly apparent and he refused to .
The 463m euros overstatement is due primarily to Ahold’s US
Foodservice unit, which supplies food to schools, hospitals and
restaurants, although there are also issues over its Disco subsidiary in
Argentina and several other units. This has led some observers to say
that this is less a European problem than yet another US accounting
failure. Such a claim absolves Ahold’s bosses of responsibility for their
acquisitions and dishonesty and ignores the persistent, firm-wide
tendency to test the limits of acceptable accounting.
Most firms that buy in bulk - including such admired retailers as Wal-
Mart and Tesco – get discounts from suppliers if they meet sales targets.
The issue is how those rebates are accounted for. The accepted practice
is to wait until the targets are met. Failing firms, such as now bankrupt
Kmart, food distributor Flemming and now Ahold appear to have
booked these rebate payments before they were earned.
What of Ahold’s auditor? Although the problems were uncovered, it
should have done so much earlier, says Lynn Turner, a former chief
accountant at the SEC.

114. What type of company is Royal Ahold?
a/ An electricity company
b/ An audit company
c/ A food retailer
d/ A bank

115. Which of the following similarities between Enron and Ahold
is not mentioned in the text?  

a/ Poor business management
b/ Assertive profit management policies
c/ Irregularities in auditing
d/ Highly skilled directors
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116. According to the text, what should European companies do?
a/ Buy in bulk
b/ Follow the American example into being a successful company.
c/ Fix their own problems and stop believing the problems are just
in America.
d/ Become more aggressive in business.

117. Why did the shareholders admire Cees van der Hoeven?
a/ Because he was the boss.
b/ Because he resigned from the company.
c/ Because he was Dutch.
d/ Because his policies made huge profits for the company

118. Which of Ahold’s acquisitions is mentioned in the text?
a/ Disco in Argentina.
b/ Wal-Mart in America
c/ Tesco in England
d/ Kmart in South Africa

119. How did Foodservice overstate its sales?
a/ It bought too much in bulk
b/ It factored in discounts before targets had been met
c/ It failed to meet targets
d/ It failed to get discounts

120.According to the text, which one of the following statements
is not true?

a/ Tesco buy in bulk
b/ Tyco was another scandal-hit U.S firm
c/ Kmart is now bankrupt
d/ Lynn Turner is a chief accountant at the SEC 

CORRIGE

1. a/ to post
2. b/ had it mended
3. c/ am used to
4. d/ may have arrived
5. a/ for five years
6. a/ to discuss
7. d/ much
8. b/ anywhere
9. a/ at
10. d/ to seeing
11. b/ shouting
12. c/ has lived
13. a/ will buy
14. a/ in staying
15. d/ least
16. a/ hadn’t been waiting long 
17. b/ seeing
18. b/ were coming to the party
19. c/ will have been
20. a/ was able to
21. b/ on his own
22. a/ will have made
23. a/ telling
24. b/ even though
25. a/ to

26. c/ had done
27. b/ were shown
28. b/ By giving in to
29. a/ could they open the champagne and celebrate.
30. b/ did the board sack the culprits
31. b/ it’s
32. b/ furnitures
33. a/ company
34. c/ will find out
35. b/ advices
36. c/ grew
37. a/ explained
38. a/ others
39. c/ have
40. b/ accusing
41. a/ every employees
42. b/ to make
43. c/ much
44. a/ is thinking
45. b/ april
46. a/ As
47. b/ more easy
48. c/ is
49. a/ Most the
50. c/ weigh
51. c/ reduce
52. c/ to held
53. d/ travel
54. a/ years
55. a/ has flew
56. a/ They had realised
57. c/ the Germany
58. c/ the sells
59. a/ Japan authorities
60. b/ by
61. a/ nipped out
62. d/ tolerant
63. c/ difficult
64. a/ bill
65. b/ buy
66. b/ turned down
67. a/ employ
68. c/ forked out
69. b/ handles
70. a/ huge
71. c/ to do away with
72. b/ stunned
73. b/ surname
74. c/ nose dive
75. a / bedlam
76. a/ kicked off
77. b/ drinks 
78. a/ frugal
79. a/ squabbling
80. b/ intimidating
81. a/ sociable
82. b/ pressure 
83. a/ dished out
84. b/ corporation
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85. d/ trendy
86. c/ bewildered
87. d/ grab 
88. a/ shouted 
89. b/ overwrought 
90. a/ marginally
91. a/ The three different sales strategies.
92. b/ the consultative approach 
93. d/ too many organisations are content with a narrative approach
94. b/ essentially
95. c/ fairly
96. a/ adapted to
97. a/ The salesperson must find out a lot of information from the

customer
98. c/ reliable and accurate
99. d/ salespeople use standardised methods
100. a/ The past and the development of marketing brands.
101. d/ Forcing us to be different
102. b/ harsh
103. d/ In the past a logo guaranteed quality and consistency
104. b/ consumers 
105. b/ Marketing and its theory
106. b/ to develop a product 
107. b/ Fear and management
108. b/ Sir Alex Ferguson kicked a football boot which hit David

Beckham above his eye.
109. c/ On one occasion a basketball coach attempted to strangle a

subordinate.
110. a/ stimulation.
111. a/ it can help you take risks
112. d/ Because directions may rarely challenge or ask questions to

the Chief Executive
113. d/ He found that in all large firms the employees were

“productively neurotic”.
114. c/ A food retailer 
115. d/ Highly skilled directors 
116. c/ Fix their own problems and stop believing the problems are

just in America.
117. d/ Because his policies made huge profits for the company 
118. a/ Disco in Argentina
119. b/ It factored in discounts before targets had been met 
120. d/ Lynn Turner is a chief accountant at the SEC

EPREUVE 2007

SUJET
Section 1 Structure

This section tests your ability to identify appropriate forms of standard
written English.

Directions: each question contains a sentence that is incomplete in
some way. Beneath each sentence you will see four words or phrases,
marked a/, b/, c/ and d/. Choose the one word or phrase that best
completes the sentence.

Example: John Le Carré __________ for his novels on espionage.
a/    famous b/    has fame
c/    is famous           d/    who is famous

The sentence should read, “John Le Carré is famous for his novels on
espionage.” Therefore c/ is the correct answer.

Now begin work on the questions.

1. After three years in the company she decided to ask her boss
for ____________ salary.

a/ increase of
b/ a raise of
c/ a rise in
d/ more

2. Many book prizes _____________________ in the autumn.
a/ award
b/ are awarded
c/ are awarding
d/ are being awarded

3. This traffic is so slow that by the time the bus __________
the play will have started.

a/ will arrive
b/ will have arrived
c/ has arrived
d/ is arriving

4. Fanta, ________________, is a famous brand of Coca Cola.
a/ a fizzy orange drink
b/ it is a fizzy orange drink
c/ an orange fizzy drink
d/ what is an orange fizzy drink

5. The new recruit is a specialist in Firewall and anti virus
_______________ tools to protect the computer from attacks
on the internet.

a/ what are
b/ they are
c/ which are
d/ who are

6. I always feel sorry for people who _____________________
politicians or famous people as it must be very annoying to
be pointed out all the time.

a/ look like
b/ are resembling
c/ seem to
d/ are similar than

7. ____________ training they gave the apprentice, he just
couldn’t get the grasp of the job.

a/ A lot of
b/ So much
c/ However
d/ Whatever

8. Would you repeat that please? I’m not sure I_____________.
a/ exactly understand what are you saying
b/ understand exactly what you are saying
c/ understand what exactly you are saying
d/ understand what are you saying exactly
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9. John sent an email to his secretary asking her to
____________ the client that the appointment would be put
back by half an hour.

a/ say 
b/ tell
c/ talk to
d/ inform to 

10. A popular English saying suggests that if a job is to be done
well it is best to do it yourself rather than________________.

a/ have somebody do it for you
b/ having somebody to do it for you
c/ have somebody to do it for you
d/ have somebody make it for you

11.  ________________ an essay of 200 words is difficult in that
you have to be very concise in terms of the organisation and
structure of your ideas.

a/ Having written
b/ Having write
c/ Written
d/ Writing

12. The company decided to hold the conference in __________.
a/ five stars hotel
b/ an five star hotel
c/ a five star hotel
d/ a five stars hotel

13. The French each _________ 140 litres of bottled water a year.
a/ drinks
b/ drink
c/ are drinking
d/ is drinking

14. Would you mind if I _________________________ the
election campaigns?
a/ was asking you what do you think of
b/ asked you what you thought of
c/ am asking you what you think of
d/ ask you what do you think of

15. The new manager ___________ a reputation as an expert
on conflict resolution. 
a/ soon earned
b/ was soon earning
c/ was soon earned
d/ was to soon earn

16. Nowhere is work more stressful ___________________ as
there is pressure to achieve results and customers are not always
very polite.
a/ that in call centres
b/ as in call centres
c/ than in call centres
d/ to call centres

17. Staff were not allowed to make personal calls from the office,
nor ______________.

a/ were they allowed to use the internet
b/ they were allowed to use the internet
c/ they weren’t allowed to use the internet
d/ weren’t they allowed to use the internet

18. So far cut-throat competition _______________ but that
may change in the future.

a/ keeps prices relatively low
b/ had kept prices relatively low
c/ kept prices relatively low
d/ has kept prices relatively low

19. They said further strike ballots were likely if the talks between
the union and the companies ______________.

a/ succeeded
b/ did not succeed
c/ have succeeded
d/ have not succeeded

20. I am delighted to present my third report to shareholders as
Chairman ___________ year of strong performance.

a/ following another
b/ to follow an other
c/ follow other
d/ followed other

21. New measures _______________________ and have
improved efficiency in all administrative departments.

a/ implemented
b/ are being implemented
c/ are implementing
d/ have implemented

22. Despite __________________ she never considered looking
for another job.

a/ not paying particularly well
b/ she is not paid particularly well
c/ her being paid particularly well
d/ not being paid particularly well

23. They agreed to increase the size of their orde__________
the 7 per cent discount.

a/ so as not to miss 
b/ in order to not miss 
c/ so that they not miss 
d/ for them to not miss 

24. Soon after the company _______________ customers about
the departure of the CEO, they lost market share to their
competitors.

a/ began the process of informing 
b/ has begun the process of informing
c/ began the process to inform
d/ has begun the process to inform
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25. Jill has decided that ________________ to go to Europe at
the end of the year.

a/ she had left the USA 
b/ she leaves the USA
c/ she will be leaving the USA
d/ she will have left the USA

26. The company announced that it was transferring the data
processing services which until then ________________
London to India in an effort to save money.

a/ was based in
b/ had been based in
c/ have been based in
d/ based in

27.  In the school’s Executive MBA programme participants remain
in constant contact, learning _____________ sixteen months.

a/ with and from each other over
b/ to each other during
c/ how from each other while
d/ about and to each other for

28. A large number of managers could _______________ their
skills on giving instructions to subordinates.

a/ be able to improve 
b/ have to improve
c/ make improve
d/ do with improving

29. Many of the countries where vast, untapped oil reserves
_______________ ethnic and religious conflicts often
aggravated by the unequal distribution of oil revenues.

a/ to be found are ravaged by
b/ can be found are ravaged by
c/ found are ravaging by
d/ finding are to be ravaged by

30. Just as the secretary __________________ the memo to
the staff, the manager gave her a revised version.

a/ was finishing to type
b/ finished to type
c/ had finished typing
d/ was finished typing

Section 2
Written expression

Directions: The following sentences have four underlined words or
phrases. The four underlined parts of the sentence are marked a/, b/,
c/ and d/. Identify the one underlined word or phrase that must be
changed in order for the sentence to be correct.

Example: 
Fresh, green vegetables are an excellent source vitamins.

a/    Fresh b/    vegetables
c/    an d/    source

The sentence should read, “Fresh, green vegetables are an excellent
source of vitamins” Therefore d/ is the correct answer.

Now begin work on the questions.

31. Helen from marketing has had her baby! He is born yesterday
at 11pm.

a/ from
b/ has had
c/ is born
d/ at 11 pm

32. Although I love coming to London, I prefer living here in Madrid
where the climate is better.

a/ Although
b/ coming
c/ the climate
d/ better

33. Every year NGOs help ten of thousands of people throughout
the world thanks to donations from the public.

a/ Every year
b/ ten of thousands
c/ throughout
d/ donations

34. The staff is hoping that there will be end of year bonuses to
reflect their hard work and the increased profits.

a/ is hoping
b/ will be
c/ work
d/ profits

35. Fraudsters can use your personal data to applicate for credit
cards, loans and other financial products.

a/ Fraudsters
b/ applicate
c/ loans
d/ other

36. The successful candidate should have proven record of
excellent research or be able to demonstrate potential for
such research. 

a/ The
b/ proven record
c/ demonstrate
d/ such

37. The price of petrol has risen so much in France that it is almost
the same than in the UK. 

a/ price
b/ has risen
c/ that it is
d/ than 
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38. I recently made an appliance for a job in Hungary. I can’t
speak the language but I would really appreciate some
international experience.

a/ recently made
b/ appliance
c/ the language
d/ some international experience 

39. Thanks to her experience, education and qualifications she is
highly considerated among her colleagues. 

a/ Thanks to her
b/ highly
c/ considerated
d/ among

40. Many stores install video surveillance cameras in order to
prevent from shoplifting.

a/ install
b/ surveillance cameras
c/ prevent from
d/ shoplifting

41. It’s high time the state makes up its mind to subsidise electric
cars to contribute to the protection of the environment.

a/ high time
b/ makes up its mind
c/ subsidise
d/ protection of the environment 

42. Prices of imported goods have fallen to their lower level since
the survey was first introduced some ten years ago.

a/ have fallen
b/ lower
c/ was first
d/ some ten years ago

43. The contractor is going to talk to the manufacture about the
defective materials.

a/ The contractor
b/ to talk to
c/ manufacture about
d/ materials

44. When the shareholders will see the new assembly line, they’ll
be very impressed.

a/ the shareholders
b/ will see
c/ assembly line
d/ they’ll be

45. When you transport goods international several precautions
must be taken to ensure proper shipment. 

a/ you transport
b/ international
c/ must be taken
d/ proper shipment

46. Food retailers who do not inform to the new regulations on
food storage and handling will be liable to fines.

a/ inform
b/ on food storage
c/ handling
d/ to fines

47. We’ll begin reviewing the new proposals as soon as the bidding
period closed.

a/ reviewing
b/ proposals
c/ the 
d/ period closed

48. Any further reduction in prices will inevitably cause that
suppliers will see their profits reduced.

a/ Any further
b/ in prices
c/ cause
d/ reduced

49. Earnings from exports have fallen sharply because fluctuations
on the international currency markets.

a/ Earnings
b/ have fallen
c/ because
d/ currency markets

50. The movie studio made the actor an extremely generous offer,
but he had to turn it out.

a/ The
b/ made the actor
c/ had to
d/ turn it out

51. The latest figures show that the number of passengers
travelling during off-peak periods has risen quite fastly.

a/ latest figures
b/ travelling
c/ off-peak periods
d/ fastly

52. All customers are requiring to present an identity card with
payment by cheque together with a valid cheque card. 

a/ All customers
b/ requiring to
c/ payment by
d/ together with 

53. I have travelled extensively throughout Europe although I have
never been to Croatia or Netherlands.

a/ have travelled extensively
b/ throughout
c/ although
d/ Netherlands
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54. Three people have already been taken ill and the judge is
considering to postpone the trial if more jury members fall ill.

a/ taken ill
b/ to postpone
c/ trial
d/ jury members

55. The senior ecologist is not agree with the findings in the
environmental impact statement and has requested that the
commission conduct a new study.

a/ is not agree
b/ in
c has requested
d/ conduct

56. Since the 9/11 terrorist attacks, security measures are much
tighter than before. 

a/ the
b/ security measures
c/ are
d/ tighter

57. CEOs may sound very enthusiastic in their reports, what is not
surprising, but you should always insist on hard evidence
before investing in companies.

a/ sound
b/ what
c/ should always insist
d/ hard evidence

58. It is easy to identify car dealers who are new to the business
as they often go for the hard sale and have not yet learned
to listen to the customer.

a/ car dealers
b/ they often go for
c/ hard sale
d/ yet learned

59. The Ministry of Education is determined to have all schools
equipped with state-of the –art computers within 2010. 

a/ is determined 
b/ have
c/ equipped with
d/ within 2010

60. Under no circumstances we should extend their credit as they
have already had problems with repayments of the existing loan.

a/ Under
b/ we should
c/ have already had
d/ existing

Section 3
Vocabulary

Directions. In this section, each question is a sentence with a word or
phrase underlined. Below each sentence are four choices and you
should select the one that has the closest meaning to the underlined
word or phrase.

Example:
It was not until the nineteenth century that a bridge was built over
the river at Bordeaux.

a/    created b/   constructed
c/    prepared d/   linked

Here the word “constructed” is closest in meaning to “built”, so b/ is
the best answer. 

Now begin work on the questions. 

61. The journalist decided to investigate the affair of the stolen
court case videos in the hope of getting to the bottom of the
story.

a/ look into
b/ search
c/ scan
d/ peer into

62. It has been said that the G8 heads are on the brink of an
agreement on the climate issue although no decisive measures
have been taken yet.

a/ close to
b/ discussing
c/ a long way from
d/ refusing to find

63. Many British supermarkets have taken the bold step of offering
a free product for each product purchased.

a/ expensive
b/ encouraging
c/ daring
d/ unusual

64. Even though she had left her career for only one year, she
suffered a heavy financial penalty when she returned to work.

a/ incurred
b/ entailed
c/ undertook
d/ burdened

65. Some companies offer unusual advantages such as massages,
salsa classes and plastic surgery in order to counteract the
effects of stress.

a/ goods
b/ perks
c/ motivations
d/ salaries

66. There is a code of conduct which states that we are all
responsible and that if we have made a decision we have to
be able to explain and justify it.

a/ reliable
b/ involved
c/ legitimate
d/ accountable
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67. We have decided to terminate the contract with the proba -
tionary worker as he just doesn’t correspond to the job profile.

a/ end
b/ complete
c/ resign
d/ fire

68. What the trainers try to demonstrate is that the most
complicated and sophisticated networking solution is not
always the most efficient.

a/ show
b/ explain
c/ prove
d/ exemplify

69. There has been a lot of press coverage concerning top
managers who leave their posts with huge sums of money.

a/    resign
b/   dismiss
c/    quit
d/   abandon

70. In addition to giving a large press conference, they issued
numerous press releases.

a/ Moreover
b/ Nevertheless
c/ Furthermore
d/ On top of 

71. The financial services department eventually decided to take
on another secretary as their workload had increased so much
that there was too much for one person to do.

a/ finally
b/ possibly
c/ probably
d/ definitely

72. Many companies have gone bankrupt because of their inability
to deliver a reliable and efficient service.

a/ over
b/ under
c/ above
d/ below

73. Most people in top management fear for their jobs in the wake
of the buyout by a multinational.

a/ elevated jobs
b/ upper posts
c/ senior positions
d/ high hierarchy

74. Experts predict that financial and technological capital will
lose ground to human capital in the coming years.

a/ preview
b/ envisage
c/ believe
d/ forecast

75. The customer decided to settle for the second offer that the
salesman made as he didn’t believe that he would come down
any further.

a/ refuse
b/ accept
c/ renegotiate
d/ think over

76. Many more businesses will get on line providing access costs
are brought down. 

a/ unless
b/ otherwise
c/ whether
d/ so long as

77. I really appreciate Helen as she is always so considerate
towards others.

a/ helpful
b/ thoughtful
c/ reliable
d/ reasonable

78. I don’t know how the new recruit can have made such a
mistake as the instructions were quite clear.

a/ implicit
b/ complicit
c/ explicit
d/ straightforward

79. It is said that girls regularly do better than boys at school but
that this difference disappears as the years go by. 

a/ outsmart
b/ outnumber
c/ go past
d/ outperform

80. After a year of private coaching the young tennis player felt
confident enough to challenge the club champion.

a/ take on
b/ take through
c/ undertake
d/ take out

81. Shirley has been with the company for a number of years and
is an efficient worker so she is sure to get the promotion.

a/ destined
b/ bound
c/ positive
d/ definite

82. The man was a very popular speaker and always attracted a
large crowd at seminars and conferences.

a/ drew
b/ held
c/ brought
d/ appealed
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83. Amnesty International is one of the many NGOs which are
devoted to the respect of human rights and freedom of thought
for all.

a/ involved in
b/ committed to
c/ focused on
d/ concerned with

84. The marketing department has decided to allocate more
money to advertising in magazines aimed at retired people
as they have more purchasing power than many workers
these days.

a/ contribute
b/ spend
c/ assign
d/ design

85. By modifying our plans for expansion, we’d be in a better
position to negotiate with the subcontractors.

a/ alternating
b/ altering
c/ restating
d/ moving

86. Professor Muhammad Yunus, who has pioneered in the field
of microcredit, has been awarded one of the highest accolades
for his work.

a/ created 
b/ invented
c/ trailblazed
d/ ventured

87. It is important to have company premises inspected regularly
for fire hazards and to be sure that all extinguishers are in
correct working order.

a/ controlled
b/ policed
c/ overseen
d/ checked

88. There was a terrible road accident due to adverse weather
conditions and the emergency services announced that there
were at least 7 deaths.

a/ injuries
b/ wounded
c/ casualties
d/ deplored

89. The child was given so many sweets when trick or treating
that the mother decided to share them out among several
children.

a/ divide them into
b/ split them up
c/ cut them in
d/ part them up

90. I have just bought some wallpaper but realised when I got
home that not all the rolls belonged to the same set.

a/ batch
b/ lot
c/ party
d/ source

Section 4
Reading comprehension

In this part you will read passages on various topics then answer
questions about them. Choose the answer (a), (b), (c) or (d) which
best answers the question or completes the given sentence.

Questions 91-97

The Frenchman Louis Lumiere is sometimes credited as the inventor
of the motion picture camera in 1895. Other inventors preceded him,
and Lumiere's achievement should always be considered in the context
of this creative period. Lumiere's portable, suitcase-sized
“cinematographe” served as a camera, film processing unit, and
projector all in one. He could shoot footage in the morning, process
it in the afternoon, and then project it to an audience that evening. His
first film was the arrival of the express train at Ciotat. Other subjects
included workers leaving the factory gates, a child being fed by his
parents, people enjoying a picnic along a river. The ease of use and
portability of his device soon made it the rage in France.
Cinematographes soon were in the hands of Lumiere followers all over
the world, and the motion picture era began. The American Thomas
Alva Edison was a competitor of Lumiere's, and his invention predated
Lumiere's. But Edison's motion picture camera was bulky and not
portable. In addition Lumiere’s ability to promote his product made
the difference in this competition.
For the first twenty years of motion picture history most silent films
were short--only a few minutes in length. At first a novelty, and then
increasingly an art form and literary form, silent films reached greater
complexity and length in the early 1910s. Films such as ‘Birth of a
Nation’, ‘The Last Laugh’ and ‘Sunrise’ represent the greatest
achievements of the silent era, which ended--after years of
experimentation--in 1929 when a means of recording sound that would
be synchronous with the recorded image was discovered. Few silent
films were made in the 1930s, with the exception of Charlie Chaplin,
whose character of the Tramp perfected expressive physical moves in
many short films in the 1910s and 1920s. When the silent era ended,
Chaplin refused to go along with sound; instead, he maintained the
melodramatic Tramp as his mainstay in City Lights (1931) and Modern
Times (1936). The trademarks of Chaplin's Tramp were his ill-fitting
suit, floppy over-sized shoes and a bowler hat, and his ever-present
cane. A memorable image is Chaplin's Tramp shuffling off, penguin-
like, into the sunset and spinning his cane whimsically as he exits. He
represented the little guy, the underdog, someone who used wit and
whimsy to defeat his adversaries.

91. According to the text, who was the first person to invent a
cinema camera? 

a/ Louis Lumiere
b/ Charlie Chaplin
c/ Contemporaries of Louis Lumiere
d/ Thomas Alva Edison 
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92. What was Louis Lumiere’s contribution to the art known as
cinema today?

a/ He built the first film equipment which could be carried
b/ He was an example of cameramanship for his contemporaries
c/ He was able to produce images within a short space of time
d/ His choice of subject for film made him popular worldwide

93. Which of the following would you not expect to have been
filmed by Louis Lumiere?

a/ A family walking past a bandstand in a park
b/ A scene set up by a director
c/ Children playing hopscotch in a street
d/ The Eiffel Tower at its beginnings

94. The word “bulky” in line 12 is closest in meaning to:
a/ Of small capacity 
b/ Huge
c/ Unknown
d/ Unwieldy

95. Which of the following is not mentioned as being a
characteristic of the films from 1895 until 1929?

a/ They did not last very long
b/ People watched them for information
c/ People watched them for their art form
d/ People watched them for entertainment

96. How did Charlie Chaplin react to sound in films?
a/ He did not want to change his style
b/ He perfected his character ‘the Tramp’
c/ He changed his outfit
d/ He used sound to show that he could beat his opponents 

97. The word “mainstay” in line 23 (para. 2) is closest in meaning to:
a/ winning style
b/ remaining role
c/ support
d/ linchpin 

Questions 98- 106

Gasoline prices have reached their highest mark ever in the United
States, just as some oil companies have slashed their petroleum reserve
estimates by 20 per cent. While soaring prices at the pump have the
public worried about another 1970s-style oil crisis, waiting in line might
ultimately be the least of our concerns. An increasing number of
prominent petroleum geologists have warned that official estimates of
available global oil reserves are dangerously exaggerated. For energy
companies, proven oil and gas reserves are their primary indicator of
economic health and they have every incentive to boost reserve
estimates in that the more oil they can claim, the more competitive
and attractive to shareholders they appear. Private companies, however,
are not the only ones with an incentive to inflate estimates. In the mid-
1980s, global oil reserve estimates jumped overnight, but this wouldn’t
have been the case if OPEC had not decided to factor in member states’
reserves when determining their market share. Today the more oil a
country can claim – the methods each uses to determine this are a
closely guarded secret – the more influence it has on the global energy
scene.

As a result, say the geologists, there may be considerably less oil in
the world than the oil-producing countries and energy companies
claim, and it would be logical to expect that global oil production could
peak far sooner than predicted. If that happened, then getting at the
remaining oil will become increasingly difficult and expensive. For an
economy still reliant on fossil fuels, the effects would be catastrophic.
As the oil supply shrinks, essential petroleum-dependent products (that
is to say nearly everything in modern society, from transportation to
electricity to basic foodstuffs) are rendered either unavailable or
unaffordable. Eventually, as companies employ even more complex
and invasive drilling techniques, the energy required to extract a barrel
of oil exceeds the amount it can generate, and oil ceases altogether to
be an energy source.
The consequences of overestimating the global supply would be
devastating. In the best-case scenario, industry would recover by turning
to less efficient and more polluting fuels, accelerating the already
noticeable effects of global warming. But if the worst came to the worst,
there would be a total economic collapse, with today’s rising gas prices
and sporadic blackouts across China merely the mildest previews of
what is to come. Granted, global reserves may be healthy enough to
last until well after a replacement energy source is discovered. However,
given that those responsible for measuring the supply have a vested
interest in making it appear high, the accuracy of their estimates cannot
be taken for granted.

98. What is the main point of the text? 
a/ The economies of some countries are growing fast and will require

greater quantities of energy
b/ New sources of energy will only be developed once petroleum

becomes scarce
c/ If no alternative supply is found to replace petroleum, many

everyday products will become prohibitively expensive
d/ The fact that levels of petroleum reserves may not be as high as

petroleum companies say they are could have devastating
consequences

99. Which of the following statements is not true of oil companies?
a/ It is in their interest to declare high oil reserves
b/ They recently announced a cut in the amount of oil they can exploit
c/ They may have a fifth less oil to exploit than was previously

estimated
d/ They increased prices at the pump in the USA

100.What should the public be most concerned about, according
to the author?

a/ Waiting in a queue to buy petrol
b/ An oil crisis similar to that in the 1970s
c/ The long term impact of lack of oil resources
d/ Developing countries using up the oil reserves 

101. The word “they” in line 8 (para.1) refers to which of the
following:

a/ Members of the public
b/ Private companies 
c/ Shareholders
d/ Prominent petroleum geologists
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102.According to the text, which of the following will not be the
case as oil supplies run low? 

a/ Extracting the remaining oil sources will be far more complex
b/ Consumers will run out of oil earlier than expected
c/ The methods employed to extract oil will disturb consumers
d/ The cost of extracting oil may soar

103.Which of the following is not mentioned as being affected as
oil becomes less available?

a/ The price of transport 
b/ Costs related to energy sources
c/ The fluctuation in price of consumer goods
d/ Those responsible for measuring the supply of oil

104.At what point will oil no longer be worth extracting? 
a/ When it costs more to produce than it brings in
b/ When the public turn their attention to renewable sources of

energy
c/ When the oil companies become invasive
d/ When consumers refuse to pay the prices demanded for petroleum

dependent products

105.Which of the following is most likely to be the first impact of
oil supplies diminishing earlier than expected?

a/ China will have more frequent blackouts
b/ Petrol prices will rise dramatically
c/ Manufacturers will use traditional methods of energy production
d/ There will be no major impact as a different source of energy will

be offered before oil supplies disappear

106.The word “granted” in line 28 (para. 3) is closest in meaning to:
a/ One could admit that
b/ It is most probable that
c/ One can but believe that
d/ With additional investment

Questions 107-112

An international investment banker, who co-owns a corporate bank
by name of BlueOrchard Finance in Geneva, is one of the leading
figures in the world of microfinance. His firm manages a fund that
currently makes about $50 million in short-term loans to microcredit
lending institutions in more than 20 developing countries around the
world and he is a firm believer that the only way to solve the problems
of poverty and terrorism in the world is through investment. The firm
and its investors, which are not totally philanthropic, make a profit in
the form of interest payments on the loans that they make, which are
typically of $1,000 or less to poor people who are ignored by commercial
banks. 

As a rule, microcredit loans are not backed by collateral, leaving no
means of financial recovery if they are not repaid. In spite of the risk,
leading microcredit institutions claim that only five per cent of the loans
they make are never repaid. This compares with five to ten per cent
in the consumer finance industry for borrowers with bad credit histories.
Indeed the locals who require these loans cannot be asked for any
form of security as they have nothing with which they can vouch for
their ability to repay. Such people, who will use the funding for
something as basic as a watering system in order to grow vegetables,

will however make it a question of honour to repay the firms that lend
them money as it is a matter of pride, and because this money will
enable them to transform villages into production sites and to grow
and sell produce that will then enable them to live decently. 

Such companies charge two to seven percentage points more than
Libor, the international benchmark for interest rates, for loans to local
microcredit institutions, which then charge rates to their borrowers
based on assessments of risk factors. Although this figure may seem
high, it remains lower than other forms of locally available credit which
can be five times higher than this figure. Professionals believe that 80
per cent of the potential for microfinancing remains untapped, and
that the industry could easily be able to absorb more than $10 billion. 

107 Which of the following is true of BlueOrchard Finance
according to the text?

a/ It makes profits of $50 million thanks to short-term loans
b/ It lends money to governments for local people
c/ It is one of the top institutions in the field of microfinance
d/ It makes money by lending to groups who make loans to people

in developing countries

108.What, according to the text, is true of microcredit loans?
a/ 20% of the potential for microfinancing is currently being exploited
b/ They are less likely to be paid back than other high-risk loans
c/ The money is used to grow vegetables
d/ They are written off more often than traditional loans

109.The main aim of microfinancing is which of the following? 
a/ To make profits by charging poor people for lending them money
b/ To improve the standard of living in developing countries by

supporting local initiatives
c/ To lend $10 billion by means of microcredit in the coming years
d/ To give people a feeling of honour with regards to their work

110. The word “security” in line 13 (para.2) is closest in meaning to:
a/ safety
b/ assessment
c/ assets
d/ credit

111. Which of the following is not involved in the fixing of interest
rates for microcredit?

a/ Libor
b/ Companies which decide to invest in microfinance
c/ Microcredit institutions in developing countries
d/ Risk factors of repayment possibilities

112. Which of the following is not true of microcredit lending rates
in developing countries?

a/ The rates are lower than those available in the developing countries
b/ The rates for microcredit are higher than those listed as standard
c/ The rates take into account the borrowers ability to pay back
d/ The rates are two to five times higher than commercial rates

Questions 113-120

With sales of 600m units a year, mobile phones are simultaneously
the world’s most widespread communications devices, computing
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devices and consumer electronics products. Almost everybody in the
developed world has one, and growth is booming in the developing
world too. China is the world’s largest market for mobile phones and
Africa is the fastest-growing. In the least developed parts of the world,
entrepreneurs such as Bangladesh’s “telephone ladies” rent out mobiles
by the minute, putting phones into the hands of even the poorest. 
The fact of the matter is that the mobile-telecoms industry is becoming
a victim of its own success in that it will not be able to rely on subscriber
growth for much longer. As a result, the industry is frantically looking
for new sources of growth. Hence the logic of certain companies such
as a start-up in Arizona whose latest brainchild is a mobile phone for
pets in the shape of a bone, or, more sensibly, but still of questionable
necessity, mobile phones for the four- to eight-year-old market in the
UK or a similar device which has been developed in South Korea which
goes so far as to contain a tracking device. The marketing potential
would seem to be endless as, even once everybody has a mobile
phone, cars, laptop computers, household appliances and industrial
machinery can be equipped with similar devices so that they can contact
mechanics before they even break down. The possibilities would appear
to be inexhaustible, particularly as Japan’s leading operator estimates
that the potential market for such devices in the country is at least five
times the number of people.
Another source of revenue is the third-generation network offering
greater capacity, lower prices and therefore more calls. ‘Fixed-mobile
convergence’ which is a new technology that enables people to call
with their mobile handsets over fixed-line networks together with
extended coverage will also encourage people to use their mobile
phones more and boost profits. Do telecom professionals anticipate
the saturation of the mobile phone market? At this stage research and
development teams are already working on plans to stream music,
video and other downloads to mobile phones in the dead of night
when the networks are almost empty, so it would appear that the
industry is far from calling it a day as far as our ability to call goes.

113. An appropriate title for the text would be:
a/ New technology in mobile telecommunications
b/ Exploitation of developing countries by the telecommunications

industries
c/ The relentless march of the mobile phone industry
d/ Mobile phones are going global

114. Which of the following countries named in the passage is the
odd one out?

a/ China
b/ The United Kingdom
c/ Japan
d/ Bangladesh

115. In what way is the mobile-phone industry a victim of its own
success?

a/ People will no longer want to pay for the services
b/ Mobile phones are so popular that the market will be saturated

if there is no innovation
c/ Poor people cannot afford to buy their own phone so will not

boost sales
d/ Mobile phones are three devices in one therefore limiting sales

116. The word “Hence” in line 10 (para. 2) is closest in meaning to:
a/ Such is
b/ Moreover 
c/ However
d/ Thus

117 The word “brainchild” in line 11 (para.2) is closest in meaning to:
a/ creation
b/ research
c/ innovation
d/ creator

118. Which of the following is not likely to be equipped with some
form of mobile phone device?

a/ A washing machine
b/ A sink
c/ A vehicle
d/ A crane

119. Which of the following is not true in terms of the increase in
use of mobile phones?

a/ Mobile phone technology will equip five times as many devices
as there are people in Japan

b/ People are going to telephone more thanks to new technology
c/ People are going to download music and videos in the middle of

the night
d/ People are going to be able to telephone from places which have

been inaccessible until now

120.The expression “calling it a day” in the last line is closest in
meaning to:

a/ deciding to stop
b/ deciding on a date for the launch of new products
c/ exploiting phone lines at their most expensive time
d/ refusing to continue with its innovations

CORRIGE

1 c/ a rise in
2 b/ are awarded
3 c/ has arrived
4 a/ a fizzy orange drink
5 c/ which are
6 a/ look like
7 d/ Whatever
8 b/ understand exactly what you are saying
9 b/ tell
10 a/ have somebody do it for you
11 d/ Writing
12 c/ a five star hotel
13 b/ drink
14 b/ asked you what you thought of
15 a/ soon earned
16 c/ than in call centres
17 a/ were they allowed to use the internet
18 d/ has kept prices relatively low
19 c/ did not succeed
20 a/ following another
21 b/ are being implemented
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22 d/ not being paid particularly well
23 a/ so as not to miss 
24 a/ began the process of informing
25 c/ she will be leaving the USA
26 b/ had been based in
27 a/ with and from each other over
28 d/ do with improving
29 b/ can be found are ravaged by
30 c/ had finished typing
31 c/ is born
32 b/ coming
33 b/ ten of thousands
34 a/ is hoping
35 b/ applicate
36 b/ proven record
37 d/ than
38 b/ appliance
39 c/ considerated
40 c/ prevent from
41 b/ makes up its mind
42 b/ lower
43 c/ manufacture about
44 b/ will see
45 b/ international
46 a/ inform
47 d/ period closed
48 c/ cause
49 c/ because
50 d/ turn it out
51 d/ fastly
52 b/ requiring to
53 d/ Netherlands
54 b/ to postpone
55 a/ is not agree
56 c/ are
57 b/ what
58 c/ hard sale
59 d/ within 2010
60 b/ we should
61 a/ look into
62 a/ close to
63 c/ daring
64 a/ incurred
65 b/ perks
66 d/ accountable
67 a/ end
68 a/ show
69 c/ quit
70 d/ On top of
71 a/ finally
72 b/ under
73 c/ senior positions
74 d/ forecast
75 b / accept
76 d/ so long as
77 b/ thoughtful 
78 c/ explicit
79 d/ outperform
80 a/ take on

81 b/ bound
82 a/ drew 
83 b/ committed to
84 c/ assign
85 b/ altering
86 c/ trailblazed
87 d/ checked 
88 c/ casualties
89 b/ split them up
90 a/ batch
91 c/ Contemporaries of Louis Lumiere
92 a/ He built the first equipment which could be carried
93 b/ A scene set up by a director
94 d/ Unwieldy
95 b/ People watched them for information
96 a/ He did not want to change his style
97 d/ linchpin
98 d/ The fact that levels of petroleum reserves may not be as high

as petroleum companies say they are could have devastating
consequences

99 d/ They increased prices at the pump in the USA
100 c/ The long term impact of lack of oil resources
101 b/ Private companies
102 c/ The methods employed to extract oil will disturb consumers
103 d/ Those responsible for measuring the supply of oil
104 a/ When it costs more to produce than it brings in
105 c/ Manufacturers will use traditional methods of energy production
106 a/ One could admit that
107 d/ It makes money by lending to groups who make loans to

people in developing countries
108 a/ 20% of the potential for microfinancing is currently being

exploited
109 b/ To improve the standard of living in developing countries by

supporting local initiatives
110 c/ assets 
111 a/ Libor
112 d/ The rates are two to five times higher than commercial rates
113 c/ The relentless march of the mobile phone industry
114 d/ Bangladesh
115 b/ Mobile phones are so popular that the market will be saturated

if there is no innovation
116 d/ Thus
117 a/ creation
118 b/ A sink
119 c/ People are going to download music in the middle of the night
120 a/ deciding to stop

EPREUVE 2008

SUJET
Section 1 - Structures

This section tests your ability to identify appropriate forms of standard
written English. Directions : each question contains a sentence that is
incomplete in some way. Beneath each sentence you will see four
words or phrases, marked a), b), c) and d). Choose the one word or
phrase that best completes the sentence.
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Example:
John Le Carré_______________ for his novels on espionage.

a)    famous c)    his fame
b)    is famous d)    who is famous

The sentence should read, “John Le Carré is famous for his novels on
espionage.” Therefore b) is the correct answer.

Now begin work on the questions.

1 - I _____________ the fax to your head office yesterday
morning to confirm our order.

a) send
b) was sending
c) sent
d) have sent

2. - The candidate decided to set off 30 minutes early as he
wanted to make sure he would be _________________ for
the interview.

a) on time
b) in time
c) at time
d) over time

3. - The new football coach __________________ has taken
over the local team, used to play professional football.

a) what
b) who
c) whom
d) whose

4. - The employees were only ____________ yesterday about
the relocation of their factory overseas.

a) told
b) said
c) explained to
d) spoken

5. - I tried to reach you several times on your mobile phone this
morning but the line was _________ busy.

a) always
b) still
c) yet
d) never

6. - I usually take my car to go to work but at the moment
______the bus as my car is being repaired.

a) I take
b) I’m taking
c) I’ve been taking
d) I’ve taken

7. - Senior level managers are required _____________ abroad
regularly for meetings, to meet customers and suppliers.

a) to journey
b) to voyage
c) to travel
d) to visit

8. - Rather than getting a taxi, I can drop you _____________
at the station if you prefer.

a) off
b) down
c) over
d) in

9. - If you want to buy a new car, you can expect to pay around
_____________________________.

a) eleven thousands of pounds
b) eleven thousand of pounds
c) eleven thousands pound
d) eleven thousand pounds

10. - When shopping on a budget, you should buy fruit and
vegetables _____________ rather than pre-packed as this
will save you money.

a) loosely
b) lose
c) loosen
d) loose

11. - __________________ passengers travelling through British
airports is estimated to reach 490 million by the year 2030.

a) Number of
b) The numbers of
c) A number of
d) The number of

12. - Can you remember ____________________ when you
heard that Princess Diana had died ?

a) what were you doing
b) what are you doing
c) what you were doing
d) what do you do

13. - He took the metro to get to the airport, _______________
miss his flight by getting stuck in

a) traffic jam.
a) not to
b) so as not to
c) in order to
d) for to not

14. - I have spent all morning working on this report ; it has
___________________ by the end of this afternoon.

a) been finished
b) to be finished
c) must be finished
d) should be finished

15. - In the UK, you _______________________ drive on the
left hand side of the road.

a) must forget to
b) don’t have to forget to
c) would not forget
d) mustn’t forget to
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16. - This time next month, _______________________ in this
company for twenty years.

a) I have worked
b) I will work
c) I have been working
d) I will have been working

17. - At check-in you will be asked ____________________ on
the plane and you will be given your boarding pass.

a) where you want to sit
b) where do you sit
c) where you will sit
d) where you are wanting to sit

18. - Everybody in the Finance department is working overtime
at the moment, it seems they are ____________________
for the company audit next week.

a) getting ready
b) got ready
c) ready to get
d) will get ready

19. - The job perks listed in the advertisement sound ____________!
a) too good to be true
b) so good to be true
c) too good in truth
d) very good to be true

20. - Yorkshire pudding, which is part of a typical English Sunday
roast lunch, _____________ by mixing flour, eggs and water.

a) is being made
b) is made
c) are made
d) are being made

21. - Would you mind ________________ part in a customer
survey questionnaire ?

a) to take
b) take
c) taking
d) to be taking

22. - Last time I saw her, she was wearing a sling because she
____________________ her arm.

a) has broken
b) broke
c) had broken
d) was breaking

23. - If we fax you the purchase order today, ________________
promise us delivery of the goods by the end of the week ?

a) when would you
b) would you able to
c) would you be able to
d) when can you

24. - ____________________ informed about the rules on his
first day, the new employee refused to comply with company
policy and would often take unauthorised breaks.

a) In spite of
b) Despite he was
c) Despite
d) Despite being

25. - It has been announced today that negotiations between
trade unions and industry management are_____________
to reach agreement before this Friday’s deadline.

a) underway with an aim of
b) underway in an attempt
c) attempting to be underway
d) underway and suggest

26. -_____________________ the last fire drill was not very
successful, I suggest we remind staff of the procedure and
follow this up with another practice.

a) Seeing as
b) Seen as
c) Saw that
d) Being seen that

27. - She phoned her boss this morning to say she couldn’t come
into the office today as she was still ill with a cold. If she didn’t
feel any __________________ she would be in tomorrow.

a) the worst
b) worsened
c) worse
d) worst

28. - Taking a year out of your studies to travel around the world
can be a ____________________ for many young people.

a) rewarding hugely experience
b) experience hugely rewarding
c) experience rewarding hugely
d) hugely rewarding experience

29. - ____________________ it seemed a good idea in theory,
it turned out to be much more difficult to put into practice.

a) However
b) Although
c) Despite
d) Regardless

30. - The Chief Finance Officer admitted that if he had checked
the end of year report himself before it was distributed to the
board, he __________________________ rectify the errors.

a) will have been able to
b) would have been able
c) would have been able to

Section 2 - Written expression

Directions : The following sentences have four underlined words or
phrases. The four underlined parts of the sentence are marked a), b),
c) and d). Identify the one underlined word or phrase that must be
changed in order for the sentence to be correct.
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Example:
Fresh, green vegetables are an excellent source vitamins.

a)    Fresh b)    vegetables
c)    an d)    source

The sentence should read, “Fresh, green vegetables are an excellent
source of vitamins”. Therefore d) is the correct answer. Helen from
marketing has had her baby! He is born yesterday at 11pm.

a) from c) is born
b) has had d) at 11pm

The sentence should read, “Helen from marketing has had her baby!
He was born yesterday at 11pm”. Therefore c) is the correct answer.

Now begin work on the questions.

31 - Make sure you arrive early if you don’t want to be late for
the appointment because there isn’t many spaces left in the
car park at that time in the morning.

a) sure
b) don’t
c) isn’t
d) spaces

32. - My sister has just given birth to a baby boy ; he is born at
6.30 this morning and weighs just less than 7 pounds.

a) given
b) is born
c) weighs
d) pounds

33. - Hotel guests are kindly requested to take their breakfast in
the main dining room from the hours of 7.30 and 8.30.

a) are
b) main
c) from
d) hours

34. - David from the Glasgow office has had a interesting idea
which he would like to talk to us about.

a) the
b) has
c) a
d) would like

35. - In the UK, when you are 17 years you are legally allowed to
take driving lessons and sit your driving test.

a) are
b) years
c) to take
d) sit

36. - With today’s advances in high-speed rail travel, it is just as
quick to take the train to go in London as it is to take the plane.

a) is
b) quick
c) in
d) as

37. - Following a series of senior level meetings and discussions,
the CEO announced that the company is having no option
and must shut down its operations in Northern Europe.

a) a series
b) announced
c) is having
d) its

38. - Members of internet discussion groups are strongly advised
not revealing their personal details such as their home address
or telephone number.

a) of
b) strongly
c) not revealing
d) such as

39. - Sales of indoor air-conditioning systems soared while last
year’s heat wave, which is why we will have to increase our
stock this year.

a) Sales
b) while
c) heat wave
d) increase

40. - I have an appointment with my bank manager this afternoon
to ask him if I can lend some money to finance the purchase
of a new car

a) appointment
b) lend
c) finance
d) purchase

41. - House prices grew up last month as the demand from buyers
for properties remained strong and interest rates increased.

a) grew up
b) from buyers
c) remained
d) increased

42. - The artist was satisfied he had done a lot of progress on his
painting after having invested in better quality paints and
brushes.

a) was satisfied
b) done
c) after having
d) better quality

43. - The Human Resources Director is currently putting together
a compensation plan for the employees whose are going to
be made redundant.

a) currently
b) the
c) whose
d) going to
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44. - The company’s headquarter are based in London which is
easily accessible for most of the European offices.

a) headquarter
b) in
c) easily
d) European offices

45. - New figures released by the government prove that the
number of road accidents has dropped steady since the
introduction of fixed speed cameras.

a) New
b) prove
c) steady
d) fixed

46. - Within all the books I have ever read, I think Wuthering
Heights has got to be my all-time favourite.

a) Within
b) have ever read
c) got to be
d) all time

47. - When attending a meeting, it is important to follow the
agenda which lists all of the items you will discuss about.

a) attending
b) follow
c) which
d) discuss

48. - Beside being a good listener, a customer-care manager also
needs to have excellent negotiation skills.

a) Beside
b) listener
c) customer-care manager
d) to have

49. - Liverpool, which is a city in the north of England near from
Manchester, has been voted European city of culture for 2008.

a) which
b) in
c) from
d) for

50. - If I didn’t have to finish this report for tomorrow, I will be
able to go out to the cinema this evening.

a) didn’t
b) this
c) for
d) will

51. - One of the most important thing to remember when writing
your CV is to keep it clear, concise and easy to read.

a) thing
b) writing
c) CV
d) concise

52. - The new company really took of once some initial teething
problems were smoothed over. 

a) The
b) took of
c) teething
d) over

53. - Among all the countries exporting oil to USA, the largest is
Canada, exporting 2,291 barrels per day.

a) Among
b) USA
c) largest
d) exporting

54. - She had to admit she was very surprising when she
discovered she had been nominated for an award.

a) had to
b) surprising
c) had been
d) nominated

55. - There are signs reminding passengers to step down the train
with extreme caution due to the gap between the door and
the platform.

a) reminding
b) down
c) caution
d) between

56. - Many cyclists in big cities like London tend to wear face-
masks because they don’t want to breath in the air which is
heavily polluted with exhaust fumes.

a) Many
b) tend
c) breath
d) heavily polluted

57. - Former US president Bill Clinton has given his full backings
to his wife Hillary’s election campaign ; his public declaration
of support was made in a television interview last week.

a) has given
b) backings
c) declaration
d) made

58. - Supermarket chains are increasing their range of organic
food in order to satisfy customer demand which is seeing a
significant increase in recent months.

a) are increasing
b) organic food
c) is seeing
d) recent months
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59. - This time next year, we will be married for fifty years which
means we will be able to celebrate our golden wedding
anniversary.

a) This time
b) we will be
c) be able to
d) anniversary

60. - Laying people off in a company or downsizing, which often
happens following a merger or takeover by another group.

a) Laying
b) off
c) which
d) takeover

Section 3 - Vocabulary

Directions. In this section, each question is a sentence with a word or
phrase underlined. Below each sentence are four choices and you
should select the one that has the closest meaning to the underlined
word or phrase.

Example: 
It was not until the nineteenth century that a bridge was built over
the river at Bordeaux.

a)    created b)    prepared
c)    constructed d)    linked

Here the word “constructed” is closest in meaning to “built”, so c) is
the best answer.

Now begin work on the questions.

61 - He thought that the questions asked in the interview were
really tough.

a) challenging
b) straightforward
c) succinct
d) insulting

62. - I’m afraid I haven’t emptied my in-box for a while which is
probably why I did not get the report you e-mailed.

a) transfer
b) receive
c) send
d) deliver

63. - We first met each other 6 years ago at a trade fair in London.
a) ranked
b) looked over
c) bypassed
d) came across

64. - The police officer arrested the man and accused him of hiding
evidence.

a) withholding
b) contaminating
c) creating
d) supplying

65. - He thinks the whole world revolves around him when in fact
he is simply self-centred.

a) selfless
b) select
c) selfish
d) self-assured

66. - Other than the cost of petrol and property, the English are
famous for constantly moaning about the weather.

a) mumbling
b) grumbling
c) chatting
d) shouting

67. - Surprisingly, it was reported that only a handful of protesters
turned up at the demonstration.

a) a mass
b) some
c several
d) a small number

68. - The customer service agent admitted to the client that she
had no memory whatsoever of speaking to him the previous
week.

a) recognition
b) recollection
c) reminder
d) understanding

69. - It looks like redundancies are going to be inevitable,
unfortunately.

a) symbolises
b) depicts
c) seems
d) predicts

70 - The Hollywood actress Meg Ryan looks amazing following
her recent plastic surgery.

a) surprising
b) astonished
c) out of this world
d) stunned

71. - The footballer, David Beckham, is still recovering from injury
and will not be fit to play in the match this weekend.

a) equipped
b) accepted
c) able
d) trained

72. - I gather you have already read the minutes of the previous
meeting and have a copy of today’s agenda.

a) assume
b) don’t think
c) doubt
d) hope
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73. - Make sure you wear a suit and tie for your interview, it’s
important to look smart and make a good impression.

a) bright
b) shabby
c) modern
d) well turned-out

74. - When stuck for hours on end in traffic jams, I prefer listening
to soothing music in my car.

a) interesting
b) sentimental
c) calming
d) booming

75. - I spotted her in the crowd, thanks to the bright yellow coat
she was wearing.

a) pinpointed
b) searched
c) watched
d) hunted

76. - The pop group announced their decision to split after a rift
developed between them and their record company.

a) rumours
b) disagreement
c) controversy
d) an understanding

77. - The sales figures were quite low at the start of the month ;
nonetheless we are confident we’ll hit target this quarter.

a) even so
b) moreover
c) besides
d) consequently

78. - I think the plan to add another runway to the airport is utter
madness ; think of the noise and pollution!

a) more or less
b) hardly
c) sheer
d) questionably

79. - My grandmother is a jolly woman in her 70’s who likes
cooking, doing crosswords and playing bingo.

a) gifted
b) cheerful
c) confident
d) healthy

80. - After deciding to consult a mediator, the two men managed
to resolve the affair in an amicable manner.

a) specialist
b) navigator
c) go-between
d) solicitor

81. - The company’s latest advertisement is designed to grab the
attention of the customer with its bright colours and originality.

a) pick up
b) seize
c) swap
d) restore

82. - The government has asked the media to play down reports
of the latest outbreak of bird flu in order to avoid a national
health scare.

a) refute
b) underline
c) minimize
d) criticize

83. - The new president of the company’s European division is
renowned for being a hard-nosed business-man.

a) visionary
b) hard to please
c) curious
d) determined

84. - How can you claim to be an environmentally-friendly factory
when you don’t even recycle any of your waste or by-products ?

a) attempt
b) profess
c) intend
d) aim

85. - The sense of injustice amongst the employees was deeply-
felt after it was announced there would be no pay-rise this
year.

a) acute
b) superficial
c) coherent
d) expected

86. - After getting herself into a bit of a tight spot financially, she
had to borrow money from her parents to meet this month’s
mortgage repayment.

a) windfall
b) lucky break
c) turning point
d) predicament

87. - A university student has to learn how to cope with many
things, such as his workload, exams, finances, part-time job
and a busy social life.

a) focus on
b) handle
c) overlook
d) delegate

88. - I’m just in a meeting with somebody but will be free in a few
minutes, so if you could just bear with me as I won’t be very long.

a) go away
b) be patient
c) support me
d) stay with me
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89. - I’m very partial to a glass of red wine with my meals because
I always find it complements the food very well.

a) fond of
b) improved by
c) fulfilled by
d) boosted by

90. - It is advisable to get estimates from as many suppliers as
you can before contracting someone to do the job.

a) viewpoints
b) consultations
c) opinions
d) prices

In this part you will read passages on various topics then answer
questions about them. Choose the answer a), b), c) or d) which best
answers the question or completes the given sentence.

Questions 91 -98

Sir Richard Branson has masterminded a plan to take his parents and
children on the world's first family spaceflight. The space tourism
company put together by the British billionaire, banks on launching
them around the end of next year in SpaceShipTwo, built with the
assistance of the team behind the first privately manned spacecraft,
SpaceShipOne. Sir Richard said that, after three generations of the
Branson family venture into the heavens in the inaugural flight, he
hopes to broaden the Virgin Galactic empire by branching out into
tourism and speed terrestrial travel.
Branson’s pioneering enterprise ‘Virgin’ has been referred to by its
creator as just a ‘little English company’ to be the first to offer such a
revolutionary form of tourism and views the ability to offer ‘a real sense
of space exploration’ to people as momentous. Maintaining the benefits
of having private companies in this market sector and not only large
publicly owned companies such as NASA ; Richard Branson holds that
defying such one-sided control of the domain would make the
possibilities endless. The first of which and the most important to him,
would be allowing the public to appreciate the joys of space. Among
the first to have a go will be the world's best known scientist, Prof
Stephen Hawking whose recent flight in conditions to simulate
weightlessness has proven to be successful.
As for Virgin, the next step will be to use spacecraft to speed terrestrial
travel. Once their engineers have finished this programme they will
forthwith move to seeing whether passengers can be flown between
London and Australia in approximately half an hour, just popping the
spaceships out of the Earth's atmosphere and back down again, with
scarcely no adverse environmental effects. Then like other visionaries
before him, Branson foresees spectacular hotels in space.
The founder of Virgin also seems to have taken to heart the fears of
Prof Hawking that mankind will need to venture beyond Earth to ensure
the long-term survival of our species. The Cambridge University
cosmologist has warned that spacecraft propelled by the kind of
technology popularised in “Star Trek” would be needed to colonise
hospitable planets orbiting alien stars. "Should, God forbid, some
disaster ever hit the Earth, civilisation can live on and perhaps come
back and recolonise the earth again," said Branson. "It all sounds like
science fiction, it is sort of science fiction, but if you don't dream,
nothing happens."

91. - According to the text, which of the following sentences is true
regarding Richard Branson’s plans to launch his family into
space ?

a) He hopes to extend Virgin’s space tourism possibilities after having
sent his family first

b) His family will travel into space with Professor Stephen Hawking
c) His family will be the first to ever travel to Australia from London

in half an hour
d) The team behind the construction of SpaceshipOne three years

ago will also be on board SpaceshipTwo with his family

92. - According to Richard Branson, why would this sort of space
exploration be more exciting with Virgin ?

a) Virgin is the first in the world to do this and is therefore more
experienced

b) NASA would not offer people a sense of real space exploration
c) There are too many large publicly-owned companies monopolising

the market
d) The possibilities would be wider and more interesting if private

companies were to compete in the same market

93. - What is mentioned in the text as being the first advantage
of this sort of space exploration ?

a) Professor Stephen Hawking would be able to enjoy the experience
of being weightless

b) Giving people the opportunity to enjoy the wonders of space
c) People will be able to simulate the weightless conditions before

being sent into space
d) Almost anybody can try it, it would make space accessible to

everyone

94. - What is meant by the expression ‘have a go’ in line 13,
paragraph 2 ?

a) Attend
b) Voyage
c) Venture
d) Enjoy

95. - Which of the following statements referring to terrestrial
travel in lines 15-19 is not true ?

a) Engineers at Virgin have already started working on a programme
which will enable us to travel to Australia from London in half an
hour

b) The speed of travel between London and Australia will be possible
thanks to the spaceship leaving the Earth’s atmosphere temporarily

c) The use of spacecraft in speed terrestrial travel will be possible
with almost no environmental damage

d) The entrepreneur, Richard Branson, is not the first to have imagined
creating hotels in space for tourists
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96. - Which of the following sentences would best summarise the
last paragraph ?

a) Space tourism is a science fiction dream turned into reality
b) The future survival of mankind may depend on our ability to

explore space as a temporary home before recolonising the Earth
once again

c) Richard Branson states his belief that God would not allow any
disaster on Earth to stop the continuation of civilisation in its
present form

d) Richard Branson does not support Professor Hawking’s theory
that we will need spacecraft similar to those in Star Trek to colonise
other planets in space

97. - The word ‘hospitable’ in line 23, paragraph 4 is closest in
meaning to.

a) Generous
b) Welcoming
c) Wealthy
d) Distant

Questions 98 - 106

One thing we haven't been short of since London was awarded the
2012 Games is talk about costs. What has been missing from the cost
debate is any real focus on value and what we call the other side of
the balance sheet - the regeneration opportunity that hosting the Games
provides. London 2012 can be remembered as the Games for the next
generation. One of the questions currently being addressed is how
best to harness the power of the Olympic and Paralympic Games to
change one of the poorest parts of the country for good. A quick look
at the Olympic Park size makes it clear why leaving a lasting legacy is
at the heart of the vision for 2012. The Lower Lea Valley is scarred by
derelict land. Decades of under-investment have left the area a virtual
industrial wasteland, home to some of the most deprived communities
in the country. Our regeneration ambition is to build a new town the
size of Exeter in the Lower Lea Valley, all on recycled brown-field land
that in legacy will provide thousands of new homes ; new transport
links and infrastructure ; alongside world-class sports facilities in one
of the largest new urban parks in Europe for 150 years. This
transformation will be matched by opportunities for significant social
and economic change. The transformative power of the Olympic Games
will help inspire a new generation of young people to participate in
sport up and down the country. Plans to develop the Lower Lea Valley
have been around for many years - the pot marked regeneration is
money that would always eventually have had to be spent on this
neglected part of East London. But none of this would be possible in
such a short time frame were it not for London winning the Games.
The Games are the catalyst for accelerating change and we are locking
in legacy right at the start of the planning process. The Games can be
viewed not so much as a cost but as an investment. Let us not forget
why so many cities compete for the privilege for the Games - they
recognise the benefits and the opportunities they will bring. This is a
once-in-a-lifetime opportunity and we will have failed if we look back
post 2012 and regret that we didn't have the vision to make the most
of the prize. It is right when we are talking about taxpayers' money
that there is real scrutiny about costs. The debate will continue for a
while longer yet. But one thing I am certain of - the legacy will last
infinitely longer and will continue to shine long after the Olympic and
Paralympic flames leave London in 2012.

98. - Which of the following sentences would make an appropiate
title for the text ?

a) Should tax-payers be expected to pay for for the Olympic Games ?
b) A critical analysis of London’s 2012 Olympic bid
c) An interpretation of the 2012 legacy for London and its real value
d) An objective evaluation of the cost of an Olympic bid

99. - How does the author feel about the money the government
is planning to spend on regenerating East London ?

a) The money could be better spent elsewhere on other deprived
and neglected areas

b) This was money that had been designated for this purpose anyway
c) It is impossible to change the poorest part of the country for good
d) Decades of under-investment in the Lower Lea Valley has forced

the government to invest in this area now

100.- Which word is closest in meaning to the word ‘harness’ in
line 5, paragraph 1 ?

a) Evaluate
b) Analyse
c) Distribute
d) Channel

101. - Which of the following is not mentioned by the author as
one of the benefits of hosting the games ?

a) Land development in Exeter
b) Thousands of new homes
c) New transport links and infrastructure
d) World class sports facilities

102.- What will inspire more young people in the UK to participate
in sports ?

a) The decrease in the price of sports clubs and gyms
b) The desire to take part in the world’s biggest sporting event
c) Increased competition with other clubs up and down the UK
d) The underestimated valuable changing force of the Games

103.- What is the author referring to when he mentions ‘the other
side of the balance sheet’ in line 3, paragraph 1 ?

a) The hidden costs
b) The figures shared with the public
c) The real value in terms of investment and opportunity
d) Specialist knowledge of the games

104.- Which phrase can replace the expression ‘the catalyst for
accelerating change’ in line 19, paragraph 2 ?

a) Impetus for driving change
b) The reason for impeding change
c) The creation of change
d) The tools for gradually building change

105.- Which of the following would equate to failure in the eyes
of the author ?

a) Underestimating the reasons why cities compete to host the Games
b) Allowing the cost to exceed the benefits of hosting the Games
c) Not taking advantage of the opportunities offered in hosting the

Games
d) The host country not winning the most prizes in the Games
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106.- What is the author certain of in the last paragraph ?
a) That the use of tax-payer’s money will be closely examined and

debated
b) The legacy of the 2012 Games will last longer than the debate

about its cost
c) The 2012 Games will leave a legacy behind them
d) The debate will not continue for much longer

Questions 107-113

Two US scientists and their UK collaborator have been awarded the
Nobel Prize for medicine for their groundbreaking work in gene
technology. Mario Capecchi, Oliver Smithies and Briton Martin Evans
developed a technique known as gene targeting. It enabled them to
replicate human diseases in mice by introducing genetic changes into
the animal's stem cells. The Nobel Committee said this had led to
many new insights into conditions such as cancer and heart disease.
For instance, science has gained a greater understanding of how disease
can strike otherwise healthy people. The technique26 has also helped
to shed new light on the ageing process, and on how the embryo
develops in the womb. It can be used to study almost every aspect of
mammalian physiology.
The technique is commonly described as gene "knockout". It enables
scientists to silence specific genes, and monitor the effect, so that gene-
by-gene they are able to build a picture of the development of disease.
To date more than 10,000 mice genes - around half of the total - have
been knocked out, with the rest confidently predicted to follow soon.
As a result, more than 500 different mouse models of human disorders
have been developed - including cardiovascular and neuro-degenerative
diseases, diabetes and cancer.
Professor Stephen O'Rahilly, of the University of Cambridge, said :
"The development of gene targeting technology in the mouse has had
a profound influence on medical research. Thanks to this technology
we have a much better understanding of the function of specific genes
in pathways in the whole organism and a greater ability to predict
whether drugs acting on those pathways are likely to have beneficial
effects in disease." Jo Tanner, of Coalition for Medical Progress, said :
"If we are ever going to find cures for genetic conditions such as
muscular dystrophy and cystic fibrosis, scientists will need to work on
animal models, identifying the genetic defects responsible and correcting
them in animals before trialling potential treatments in humans.”

107. - Identify two of the scientists mentioned in the text who were
awarded the Nobel Prize for medicine.

a) Mario Capecchi and Martin Evans
b) Jo Tanner and Olivier Smithies
c) Martin Evans and Professor Stephen O’Rahilly
d) Jo Tanner and Professor Stephen O’Rahilly

108.- The Nobel Prize for medicine was awarded in recognition of
a technique developed, which is commonly referred to as..

a) Gene “knockout”
b) Pathway targeting
c) Gene targeting
d) Organism “knockout”

109. - According to the text, which of the following would not
accurately complete the sentence, “the technique has enabled
scientists …”

a) to observe the development of a disease
b) to develop 500 mouse diseases in humans
c) to monitor the effect of silencing specific genes
d) to have a greater understanding of how an embryo develops

110.- Which word below could best replace the word
‘groundbreaking’ in line 2, paragraph 1 ?

a) Fascinating
b) Initial
c) Scientific
d) Revolutionary

111. - Which word is closest in meaning to the expression ‘shed
new light’ in line 7, paragraph 1 ?

a) Lighten
b) Alight
c) Enlighten
d) Highlight

112. - In the text, what does Professor Stephen O’Rahilly underline
as being one of the major benefits of this technique ?

a) The development of research on mice
b) The development of mouse model diseases such as cancer
c) Identifying genetic defects
d) Better understanding of the efficiency of drugs

113. - Which of the following best summarises Jo Tanner’s attitude
to using mice in medical research ?

a) The use of mouse models is a necessary tool if we want to develop
cures and treatments for humans

b) Cures will never be found because mouse model diseases are
never identical to human ones

c) The treatments have to be tested on humans before identifying
the genetic faults responsible for the disease

d) Scientists should only use mice if they are searching for and testing
cures for terminal diseases in humans such as cancer

Questions 114-120

If China could take a single decision today to enhance the nation's
long-term economic outlook, it would be to recognize that coercive
population control has been a tragic and historic mistake and to
abandon it, immediately. Such a call might surprise the casual observer,
for on its own terms, China's population program has been a superficial
success. This "success," however, comes with immense inadvertent
costs and unintended consequences. Thanks to a decade and a half
of sub-replacement fertility, China's working-age population is poised
to peak in size, and then start to decline, more or less indefinitely,
within less than a decade. A generation from now, China's potential
labor force (ages 15-64) will be no larger than it is today, perhaps
smaller. This presages a radical change in China's growth environment
from the generation just completed, during which time (1980-2005)
the country's working-age population expanded by over 55%.
"Composition effects" only make the picture worse. Until now, young
people have been the life force raising the overall level of education
and technical attainment in China's work force. But between 2005 and
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2030, China's 15-24 age group is slated to slump in absolute size, with
a projected decline of over 20% in store. In fact, the only part of the
working-age population that stands to increase in size between now
and 2030 is the over-50 cohort. Will they bring the dynamism we
have come to expect from China in recent decades ?
On current trajectories, China's total population will start to decline
around 2030. Even so, China must expect a "population explosion"
between then and now-one entirely comprised of senior citizens.
Between 2005 and 2030, China's 65-plus age cohort will likely more
than double in size, to 235 million or more, from about 100 million
now. And because of the fall-off in young people, China's age profile
will "gray" in the decades ahead at a pace almost never before
witnessed in human history. All of these problems just described are
directly associated with involuntary population control.
Scrapping this restrictive birth-control policy would surely ease China's
incipient aging crisis, its looming family-structure problems and its
worrisome gender imbalances. Some in China's leadership may worry
that the end of the one-child policy might mean the return to the five-
child family, but in reality, modern China is most unlikely to return to
pre-industrial fertility norms.

114. - Complete the following sentence. ‘Contrary to predictions
about the labour force of China’s current generation, the
growth rate of the working-age population of the previous
generation mentioned….’

a) is predicted to fall by over 55%
b) will increase by over 55%
c) grew by over 55%
d) needs to remain at 55%

115. - Why could the author’s suggestion about China’s population
programme seem surprising to the reader ?

a) On the surface, the programme was highly successful and achieved
its objectives

b) The level of education and technical knowledge has risen
c) China’s potential to increase its labour force is immense
d) The ‘success’ of China’s programme had hidden costs and

consequences that may be detrimental to its long-term economy

116. - Which category of the Chinese population can be relied upon
to increase in size between now and 2030 ?

a) 15-24’s
b) The over 50’s
c) Young people
d) Women

117. - Which word could replace ‘gray’ in line 22, paragraph 4 ?
a) Decline in maturity
b) Age
c) Be more dynamic
d) Grow younger

118. - The term ‘scrapping’ in line 25, paragraph 5 is closest in
meaning to

a) Enforcing
b) Restricting
c) Attacking
d) Discarding

119. - Which of the following best sums up the author’s main
concern in the text ?

a) Reversing the one-child policy in China could lead to a return to
pre-industrial fertility rates of 5 children per family

b) China will not have the same economic growth in the future as it
does today unless radical steps are taken regarding the policy of
population control

c) The future economic success of China relies heavily on the size
of its population

d) China is globally viewed as being a dynamic force in the
international economy

120.- According to the text, which of the following would worry China’s
leaders if the population control policy was abandoned ?

a) Family structure problems
b) The population doubling in size
c) Gender imbalances
d) Increase in number of children per family

CORRIGE

1. c/ sent
2. a/ on time
3. b/ who
4. a/ told
5. a/ always
6. b/ I’m taking
7. c/ to travel
8. a/ off
9. d/ eleven thousand pounds
10. d/ loose
11. d/ The number of
12. c/ what you were doing
13. b/ so as not to
14. b/ to be finished
15. d/ mustn’t forget to
16. d/ I will have been working
17. a/ where you want to sit
18. a/ getting ready
19. a/ too good to be true
20. b/ is made
21. c/ taking
22. c/ had broken
23. c/ would you be able to
24. d/ Despite being
25. b/ underway in an attempt
26. a/ Seeing as
27. c/ worse
28. d/ hugely rewarding experience
29. b/ Although
30. c/ would have been able to
31. c/ isn’t
32. b/ is born
33. c/ from
34. c/ a
35. b/ years
36. c/ in
37. c/ is having
38. c/ not revealing
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39. b/ while
40. b/ lend
41. a/ grew up
42. b/ done
43. c/ whose
44. a/ headquarter
45. c/ steady
46. a/ Within
47. d/ discuss
48. a/ Beside
49. c/ from
50. d/ will
51. a/ thing
52. b/ took of
53. b/ USA
54. b/ surprising
55. b/ down
56. c/ breath
57. b/ backings
58. c/ is seeing
59. b/ we will be
60. c/ which
61. a/ challenging
62. b/ receive
63. d/ came across
64. a/ withholding
65. c/ selfish
66. b/ grumbling
67. d/ a small number
68. b/ recollection
69. c/ seems
70. c/ out of this world
71. c/ able
72. a/ assume
73. d/ well turned-out
74. c/ calming
75. a/ pinpointed
76. b/ a disagreement
77. a/ even so
78. c/ sheer
79. b/ cheerful
80. c/ go-between
81. b/ seize
82. c/ minimize
83. b/ hard to please
84. b/ profess
85. a/ acute
86. d/ predicament
87. b/ handle
88. b/ be patient
89. a/ fond of
90. d/ prices
91. a/ He hopes to extend Virgin’s space tourism possibilities after

having sent his family first
92. d/ The possibilities would be wider and more interesting if private

companies were to compete in the same market
93. b/ Giving people the opportunity to enjoy the wonders of space
94. c /venture
95. a/ Engineers at Virgin have already started working on a

programme which will enable us to travel to Australia from
London in half an a hour 

96. a/ Space tourism is a science fiction dream turned into reality
97. b /welcoming
98. c/ An interpretation of the 2012 legacy for London and its real

value
99. b/ This was money that had been designated for this purpose

anyway
100. d/ Channel
101. a/ Land development in Exeter
102. d/ The underestimated valuable changing force of the games
103. a/ The hidden costs
104. a/ Impetus for driving change
105. c/ Not taking advantage of the opportunities offered in hosting

the Games
106. b/ The legacy of the 2012 Games will last longer than the debate

about its cost
107. a/ Mario Capecchi and Martin Evans
108. a/ Gene “knockout”
109. b/ To develop 500 mouse diseases in humans
110. d/ Revolutionary
111. c/ Enlighten
112. d/ Better understanding of the efficiency of drugs
113. a/ The use of mouse models is a necessary tool if we want to

develop cures and treatments for humans
114. c/ grew by over 55%
115. a/ On the surface, the programme was highly successful and

achieved its objectives
116. b/ The over 50’s
117. b/ Age
118. d/ Discarding
119. b/China will not have the same economic growth in the future as

it does today unless radical steps are taken regarding the policy
of population control

120. d/ Increase in number of children per family

EPREUVE 2009

SUJET
Section 1 - Structures

This section tests your ability to identify appropriate forms of standard
written English.

Directions : each question contains a sentence that is incomplete in
some way. Beneath each sentence you will see four words or phrases,
marked a), b), c) and d). Choose the one word or phrase that best
completes the sentence.

Example : John Le Carré___________ for his novels on espionage.
a) famous c) his fame
b) is famous d) who is famous

The sentence should read, “John Le Carré is famous for his novels on
espionage.”  Therefore b) is the correct answer.

Now begin work on the questions.
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1. Last month’s meeting _______________ more productive
than today’s.

a) is
b) has been
c) was
d) were

2. A trade dispute occurred ____________ the company’s
failure to pay overtime.

a) because
b) thanks
c) due to
d) result of

3. The opening date of the town’s new swimming-pool
_______________ announced tomorrow.

a) is going to
b) will be going
c) going to be
d) will be

4. The American President has been asked to authorise an
emergency loan to automakers of ___________________.

a) twenty five billions dollars
b) twenty five billion dollars
c) twenty five billion of dollars
d) twenty five billions of dollars

5. If the weather forecast for tomorrow is accurate, the mountain
climb ________________________   go ahead as planned.

a) should it be able to
b) will be able
c) is being able to
d) should be able to 

6. Joanne found the __________________________ of her
new job the most difficult.

a) three first months
b) first three months
c) first three month
d) three first month

7. Although Peter has now qualified as a doctor, he _______has
to do more exams and studying.

a) anyhow
b) always
c) yet
d) still

8. The handbag ____________ was found on the train has
been handed in to the police.

a) that
b) what
c) who
d) where

9. Reports suggest that the economy ________________ for
a recession after a second consecutive decline in growth.

a) has headed
b) heads
c) is ahead
d) is heading

10. One of the most __________________________________
when opening a student account, is to ask about post-graduate
terms and offers.

a) important things to remember
b) important thing to remember
c) important things to remember is
d) important things remembers 

11. Despite ___________________ given directions to the
theatre, I still managed to be late and miss the first 10 minutes
of the play.

a) to have been
b) have being
c) having been
d) have been

12. After looking through the travel brochure, the couple decided
that a fully-inclusive trip would be __________________
option for them.

a) the best
b) the most good
c) the most better
d) best

13. The receptionist called for technical support_____________
problems with crossed lines and connections all afternoon.

a) as she was been having
b) she had been having as
c) as she had been having
d) as she is having

14. Club members only are allowed to use the facilities and all
guests ______________________ at reception.

a) must being signed in
b) must to be signed in
c) must  be signed in
d) must be signing in

15. During his end-of-year presentation, the sales manager
remained optimistic about the target results; ____________of
the team.

a) which was surprised the rest 
b) which is surprised the rest
c) which was surprising the rest
d) which was surprising for the rest

16. The advisor asked the client _____________________ she
really wanted because her request was not very clear to him.

a) to clarify what it was
b) clarifying what was it
c) what it was clarified
d) what was it to clarify
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17. In order ____________________________________
working days lost to absenteeism, the factory managers offered
to make the flu vaccination available to their staff.

a) to be reducing the number of
b) to reducing the number of
c) to be reduced the number of
d) to reduce the number of

18. By the time the assistant arrived at the meeting, all of the
participants ___________________ and were ready to start.

a) had been seated
b) will be sitting
c) are sat
d) are being seated

19. Thanks to internet advances, ___________________ world-
famous monuments and sites without leaving your armchair.

a) it is possible to be now visiting
b) being possible to visit
c) it is now possible to visit
d) visiting is possible to

20. Managers transferred abroad may find it helpful to prepare
as best they can for any ____________________________.

a) problems possible caused by cultural differences
b) problems caused by cultural possible differences
c) differences caused by cultural problems possible
d) possible problems caused by cultural differences

21. It is hard to believe ___________________________ our
neighbours, Janet and Jim, for nearly twenty years now.

a) that we have been knowing
b) that we know
c) that we were knowing
d) that we have known

22. Leaving the cinema, everybody agreed that the movie
______________________ the advertisements suggested.

a) was not thrilling
b) was not as thrilling as
c) was not as thrilling
d) was not as thrilled then

23. The production manager decided not to renew the supplier’s
contract ________________ the required quality standards.

a) as their works failed to meet
b) their work failed to meet
c) as their work failed to meet
d) because their works failed to meet

24. After looking at the business’s financial report, it has been
decided that savings need to be made and we need
______________ unnecessary expenses.

a) to cut down on
b) to cut off
c) to cut aside
d) to cut away

25. The problem is that the document ____________________
it was impossible to read.

a) was badly so photocopied that
b) was so badly photocopied than
c) was so photocopied badly that
d) was photocopied so badly that

26. _____________________________________ by the end
of today, we will have to postpone the signing of the contract
to next week.

a) If we can’t reach an agreement
b) If we will not reach an agreement
c) If we couldn’t reach an agreement
d) If we are reaching an agreement

27. The nearest bank is ____________________ the travel
agency, directly opposite the market square and only a two-
minute walk from here.

a) not far
b) near from
c) besides
d) just next to

28. This time in two months, the first phase of the construction
project_________________________ according to the
latest status report.

a) will be completing
b) is completed
c) will have been completed 
d) has been completed

29. My grandmother, ________________________________,
has been sent a birthday telegram by the Queen.

a) who has one hundred years 
b) is one hundred years old today
c) one hundred years today
d) who is one hundred years old today

30. The customer said that ____________________________
his complaint had been handled by the agent and wished to
speak directly to the person in charge.

a) he was unhappy with the way
b) he was unhappy the way with
c) he was unhappy of the way
d) unhappy he was with the way

Section 2 - Written expression

Directions : The following sentences have four underlined words or
phrases. The four underlined parts of the sentence are marked a), b),
c) and d). Identify the one underlined word or phrase that must be
changed in order for the sentence to be correct.

Example : Fresh, green vegetables are an excellent source vitamins.
a) Fresh c) an
b) vegetables d) source

The sentence should read, “Fresh, green vegetables are an excellent
source of vitamins” Therefore d) is the correct answer.
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Helen from marketing has had her baby! He is born yesterday at
11pm.

a) from c) is born
b) has had d) at 11pm

The sentence should read, “Helen from marketing has had her baby!
He was born yesterday at 11pm”. Therefore c) is the correct answer.

Now begin work on the questions.

31. I don’t travel much for my current job; however the last
company I work for required regular travel abroad for
meetings.

a) much
b) however
c) work
d) abroad

32. The increase in the amount of road traffic have been linked
to a rise in asthma-related illnesses according to a recent
medical report.

a) increase
b) have
c) rise
d) according

33. After having waited thirty minutes to the train, an announ -
cement was made to say it had been delayed due to bad
weather conditions.

a) waited
b) to
c) made
d) delayed

34. I’m afraid I can’t put you through to Mr Jameson at the
moment as he talks to a customer, but I can ask him to call
you back once he has finished.

a) afraid
b) through
c) talks
d) has

35. World leaders have met in Washington to discuss about what
can be done to help the economy.

a) have
b) in
c) about
d) done

36. Candidates are required to submit with their application both
a curriculum vitae or a covering letter.

a) required
b) submit
c) or
d) covering

37. Doctors advised the athlete not to take part in the race because
an ankle injury from a previous competition had not still fully
healed.

a) advised
b) take part
c) injury
d) still

38. Recent medical advances have enabled a Colombian woman
to successful receive the world’s first ever laboratory-
manufactured organ transplant.

a) recent
b) enabled
c) successful
d) manufactured

39. U.S. consumer prices dropped 1% last month while fuel costs
also fell for the third consecutive times.

a) dropped
b) while
c) fell
d) times

40. Make sure you have your customer identification reference
and invoice number readily when calling with inquiries.

a) make
b) your
c) readily
d) inquiries

41. Do you think you could give me some advice on how to search
a work placement in America?

a) think
b) advice
c) search
d) placement

42. Every year, thousands of British students decide to travel
around United States while taking a gap year from their
studies.

a) thousands
b) United States
c) taking
d) studies

43. Have you spoke to Bob yet about our plans for the new
product’s advertisement campaign?

a) spoke
b) yet
c) plans
d) advertisement

44. The company President announced that the current economic
crisis would prevent their from meeting market targets in the
second half of the year.

a) announced
b) current
c) prevent
d) their
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45. Fine wine drinkers can today find themself a bargain, as prices
of luxury wines have fallen by almost 25%.

a) fine
b) themself
c) prices
d) by

46. Seeing that the transport strike is going to take place this week,
postponing the meeting to next month seems to be a most
reasonable option.

a) seeing
b) going
c) seems
d) a

47. Before I book a train connection to Brussels, would you mind
to check the arrival time of my return flight to Paris please?

a) book
b) would
c) to check
d) flight

48. A definite answer will be sent to you by the end of the week,
on the basis on what we have discussed this morning.

a) answer
b) sent
c) on
d) discussed

49. How many background research did you have to do before
starting the marketing survey?

a) many
b) research
c) have
d) starting

50. If you were asked to do a choice between living in the town
centre and living in the countryside, which would you choose?

a) were
b) do
c) countryside
d) choose

51. There has been a 6% increase in the number of the British
people who have started smoking since the start of the
financial crisis.

a) increase
b) the
c) have started
d) since

52. The aim of this business presentation is to convince potential
investors that our company has grown up considerably since
the first half of the financial year.

a) aim
b) to convince
c) grown up
d) first half

53. A series of measures has been drafted to clamp down on
dangerous drivers, particular those who drink and drive.

a) series
b) down
c) particular
d) who

54. The British education minister has launched a campaign to
encourage school pupil to choose mathematics and science
as university subjects.

a) launched
b) school pupil
c) mathematics
d) subjects

55. If we could have a chance to explain the misunderstanding,
the issue would have been much easier to resolve.

a) have
b) to explain
c) the issue
d) been

56. I have spent all morning looking for my keys and I still do not
know where are they.

a) spent
b) looking
c) still
d) are they

57. The more you prepare for your exam, the likeliest you are to
get the grades you want.

a) more
b) for
c) likeliest
d) grades

58. The Italian masterpiece was sold at an auction; however the
buyer’s identity which remains unknown.

a) the
b) was sold
c) which
d) unknown

59. In six weeks’ time, the trainee manager will be working at the
company for twelve months, which means he will have reached
the end of his trial period.

a) time
b) be
c) months
d) reached

60. Janet realised she could loose all credibility with her team
when she lost her patience and shouted at one of her staff.

 a) realised
b) loose
c) lost
d) one of
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Section 3 - Vocabulary

Directions. In this section, each question is a sentence with a word or
phrase underlined. Below each sentence are four choices and you
should select the one that has the closest meaning to the underlined
word or phrase.

Example : It was not until the nineteenth century that a bridge was
built over the river at Bordeaux.

a) created c) constructed
b) prepared d) linked

Here the word “constructed” is closest in meaning to “built”, so c) is
the best answer. 

Now begin work on the questions.

61. We were surprised to hear that Sue decided to quit the
company after only two months at her new job.

a) move away from
b) resign from
c) give up 
d) discontinue

62. The young piano prodigy already has two worldwide hit
albums to her name.

a) multilingual
b) international
c) cosmopolitan
d) worldly

63. The stylish new collection by Stella McCartney can be seen at
the fashion show in London next week.

a) dreary
b) dingy
c) drab
d) dashing

64. Mr Johnson’s diary is full at the moment, he is tied up until
the beginning of next week.

a) reachable
b) unattached
c) laid off
d) unavailable

65. You must provide full details of the accident when filing an
insurance claim.

a) describing
b) annuling
c) registering
d) contending

66. The government’s youth training scheme is aimed at
youngsters aged between sixteen and twenty-one.

a) organisation
b) network
c) team
d) programme

67. The purpose of this presentation is to show you what the
content of the course is and answer any questions you might
have at this stage.

a) reveal 
b) inquire
c) resolve
d) analyse

68. It would be foolish to rule out the possiblity of relocation in
light of the current economic situation.

a) consider
b) exclude
c) prevent
d) allow

69. There has been a notable increase in the number of wine
producers moving away from conventional methods.

a) innovative
b) agreed
c) modern
d) established

70. The French are famous for being careful with their money and
generally tend not to use credit to make purchases.

a) seldom
b) rarely
c) particularly
d) as a rule

71. The England rugby player Cipriani accepted blame for his
team’s loss against Australia, in part due to his weak
performance throughout the match.

a) liability
b) action
c) defeat
d) inquiries

72. Government recommendations include eating at least five
portions of fruit or vegetables every day and doing at least
thirty minutes of physical activity.

a) parts
b) pieces
c) segments
d) servings

73. The actor Leonardo DiCaprio decided to prepare for his new
film role by spending time with real-life CIA agents.

a) arrange
b) develop
c) get ready
d) organise

74. All employees should report any accidents or injuries to their
supervisor who must record all the details.

a) suggest
b) declare
c) conceal
d) summarise
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75. While waiting to be called for her job interview, the candidate
read through her curriculum vitae one last time.

a) went over
b) redrafted
c) upgraded
d) looked up

76. I recommend you buy a return ticket as it works out much
cheaper than two singles.

a) calculates
b) ends up 
c) weighs
d) measures

77. You will have to sound more credible than that if you want to
convince the board and get them to change their minds.

a) trustworthy
b) flexible
c) strategic
d) faithful

78. Cars manufactured by Opel are sold and distributed in the
UK under the name of Vauxhall.

a) diffused
b) stocked
c) advertised
d) developed

79. A spokeswoman for the hospital read a statement to confirm
their support for the doctor involved in the malpractice lawsuit.

a) embroiled
b) incorporated
c) implied
d) excluded

80. Do you think you can tell me roughly how much the renovation
is going to cost?

a) moderately
b) harshly
c) unevenly
d) approximately

81. I have been asked to draft a report on the proposed sites for
the company’s new headquarters.

a) draw up
b) revise
c) examine
d) consider

82. A meeting has been called to deal with the problems
encountered by personnel working in the open-plan office.

a) prevent
b) address
c) overlook
d) avoid

83. Foreign language tour guides can be purchased for five pounds
in the reception area of the museum.

a) acquired
b) located
c) refunded
d) hired

84. You may be surprised to learn that company dividends are
shared out equally between all the stakeholders.

a) valued
b) estimated
c) divided
d) predicted

85. After defaulting on a loan payment, we had to pay the bank
charges and extra interest.

a) missing
b) negotiating
c) settling
d) adjusting

86. There are numerous websites on the internet for consumers
seeking the best insurance rates.

a) hunting for
b) discovering
c) comparing
d) researching

87. Businesses have been told that they will have to pay extra tax
to offset their carbon emissions or make their production
methods less polluting.

a) reduce
b) mark up
c) downgrade
d) counterbalance

88. The burden of the extra responsibility and associated problems
was soon relieved by a generous pay increase.

a) cost
b) association
c) strain
d) increase

89. This particular management theory is so advanced that I have
great difficulty in grasping the concept.

a) explaining
b) understanding
c) confusing
d) relating

90. It seems unlikely that management are going to accept the
new bonus scheme proposed by the union members. 

a) doubtful
b) absurd
c) impossible
d) conceivable
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Section 4 - Reading comprehension

In this part you will read passages on various topics then answer
questions about them.  Choose the answer a), b), c) or d) which best
answers the question or completes the given sentence.

Questions 91 -97

Soon after the famous chain of shops Woolworths first came to Britain
in 1909 with its first threepenny and sixpenny store in Liverpool, the
American company began building its own custom-designed shops.
During the 1920s and 1930s these took on a particularly distinctive
look. Each was entered, from a high street, through two sets of double
doors set back in recesses beneath a smart red name-board
emblazoned with the legend FW Woolworth in bright gold serif letters.

As the 1930s wore on, Woolworths went slightly art deco, cinematic
and streamlined. BC Donaldson, Woolworth's indefatigable construction
superintendent, set about opening what was claimed to be a new store
every 17 days. He superintended the construction of no fewer than
300 new branches between the Wall Street crash and the Second World
War. In the 50s, new shops in England adopted a rather impressive
modern look. High street fronts were dominated by dramatic bands
of steel framed windows on their first floors while interiors resembled
those of the best new post-war British factories, which could be very
handsome indeed. A decline set in, though, in the 60s, when fluorescent
lights ousted the old globes and "artichokes" and pink and grey terrazzo
floors replaced comforting oil-wood floors. 

By the 70s, though, save for surviving older branches of Woolies, the
famous store had lost its ways in architectural and design terms. This
was a shame not least because the firm's founder, the American Frank
Winfield Woolworth [1852-1919], was a great architectural patron.  The
Woolworth Building in New York which he commissioned was
completed in 1913 and at a staggering 792ft tall, was far higher than
the spires of the most ambitious cathedrals back in old Europe. It was,
in fact, the tallest building in the world at the time, and had cost
Woolworth $13.5m (£8.8m) in hard cash. Designed by the architect
Cass Gilbert [1859-1934], the Woolworth Building, with its gargoyles,
turrets and pinnacles, was instantly dubbed the "cathedral of
commerce". It was as much a symbol of New York as the Statue of
Liberty.

91. Which of the following would make a suitable title for the text?
a) A historical analysis of the Woolworths company.
b) A reflection on Woolworths’ stores unique design and architecture.
c) Woolworths, an American symbol of commerce.
d) The cultural differences between British and American chain stores

in the 1930s.

92. Which of the following is not true according to the text?
a) The Woolworths chain is not a British company.
b) The first store opened in Britain at the beginning of the twentieth

century.
c) The world’s first ever Woolworths was built in Liverpool.
d) Woolworths began custom-designing its stores soon after opening

in Britain.

93. Which of the following terms could best replace the word
‘indefatigable’ in line 7, paragraph 2?
a) weary
b) persistent
c) tiring
d) exhausting

94. Which of the following descriptions is not accurate according
to the text?

a) At the end of the 1930s, Woolworths’ shops appeared more
streamlined and art deco.

b) New shops in the 1950s adopted a less industrial style which
rendered the interior ugly.

c) Fluorescent lights replaced the old globes in the 1960s.
d) The store was less stylish in the 1970s, except for a few older

branches.

95. How does the author feel about the style of Woolworths stores
in the 1970s?

a) The shops generally attracted consumers belonging to older age
groups.

b) The firm’s founder was to blame for the shops’ decline in style
and charm.

c) It was a pity that the shops appeared less stylish.
d) Woolworths could not find a competent architect.

96. Which of the following could not replace the term ‘dubbed’
in line 22, paragraph 3?

a) nicknamed
b) called
c) entitled
d) awarded

97. In which way does the author compare the Woolworth Building
to European cathedrals?

a) The Woolworth building was bigger.
b) European cathedrals were cheaper to build.
c) The Woolworth building was completed faster.
d) The Woolworth building was less ambitious.

Questions 98-106

A year since the credit crunch spread from America to the UK, Britons
are paying more for just about everything. From food to filling up the
car, research has revealed that since August 9 2007, when the European
Central Bank and the US Federal Reserve were forced to pump billions
into the money markets, the effect of the economic slowdown has
spread to every corner of the economy - and families are paying the
price. Fuel, energy and grocery bills have all risen by at least 20 per
cent compared to August last year, while house prices have plunged
and, if they fall even further, will leave 1.7 million people with mortgages
worth more than their houses. 
The average annual gas bill has risen from £539 in August last year to
£688 today, and will increase even more after British Gas recently lifted
prices by an unprecedented 35 per cent. Electricity has also increased,
and yearly annual bills are £58 dearer at £439. It is worse at petrol
stations after oil prices have risen by 74.3 per cent since August 2007.
Filling a 50-litre tank with unleaded petrol is £10.90 more expensive
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than a year ago, with drivers now paying £59.50 to fuel their cars.
Diesel users are even worse off, paying £66.55 to fill up when 12
months ago they paid £48.60. 
At the supermarket, families are shelling out an extra £1 for every £4
they spent 12 months ago. A trolley of 24 basic items today costs £27.87,
compared to £23.05 a year ago, and the British Retail Consortium
recently revealed that in the 12 months to July food inflation soared
by a staggering 9.5 per cent - and it is set to get worse. Even a slice of
toast will cost the average consumer over 100 per cent more than it
did in August 2007. The price of butter has climbed by 65 per cent
while a loaf of white bread costs 40 per cent more. A cup of tea is also
more expensive, with tea bags now 27 per cent more and a pint of
milk 14 per cent higher at 40p. 
Borrowing money to survive the economic slowdown is much less
attractive. The rate on a £7,500 personal loan has risen from 6.1 per
cent to 7.3 per cent in the 12 months to August. More alarming is the
cost of buying a home for first-time buyers who pay 150 per cent more
on a deposit for a two-year fixed rate mortgage, where the average
cost has increased from 6.5 per cent to 6.95 per cent. With inflation
nudging 16-year highs and the economy slowing, the one-year
anniversary of the credit crunch provides no sign of a let-up in the pain
for consumers. 

98. Which subject does the text mainly deal with?
a) The reasons why consumer prices in the UK have risen.
b) The different increases in prices faced by consumers in the UK.
c) How prices in the UK have risen more than in the US.
d) Advice on how to survive during the credit crunch.

99. Who does the author feel has been affected the most by the
credit crunch?

a) American firms
b) Banks
c) British families
d) Homeowners

100. Which of the following is stated by the author in reference to
house prices?

a) Loans to buy houses will soon be bigger than the cost of the house.
b) House prices were twenty per cent lower last August.
c) 1.7 million people will be homeless if prices continue to fall.
d) Prices have dropped slightly since last August.

101. Which of the following would best replace the term
‘unprecedented’ in line 9, paragraph 2?

a) unheard-of
b) impossible
c) ordinary
d) unremarkable

102. According to the text, which of the following would best
complete this sentence. “Compared to August last year, annual
electricity bills have...”

a) ...increased by thirty five per cent.
b) ...become fifty-eight pounds cheaper.
c) ...reached four hundred and thirty-nine pounds.
d) ...gone up by four hundred and thirty-nine pounds.

103. Which of the following words could not replace the expression,
‘shelling out’, in line 14, paragraph 3?
a) paying
b) spending
c) forking out
d) scrimping

104. What does the author predict about the level of food inflation?
a) It will improve.
b) It will stabilise.
c) It will worsen.
d) It will recede.

105. Which item has seen the biggest increase in price, according
to the text?

a) Teabags
b) Butter
c) Bread
d) Milk

106. How does the author feel this trend of increasing prices will
continue?

a) It will get less painful for consumers.
b) It will continue for sixteen years longer.
c) It will slow down in one year’s time.
d) It will probably continue to make life hard for consumers.

Questions 107-113 

Cameras will be used to track down and fine motorists and their
passengers who throw litter from cars. Local councils could use evidence
collected from CCTV footage, by traffic wardens and even by members
of the public on their mobile phones. Ministers are considering whether
to extend the powers of local councils to help them to tackle a problem
that is blighting Britain's byways and lay-bys. 
A pilot scheme will begin in London this summer in which the registered
keepers of vehicles will get fixed-penalty notices through the post if an
incident of littering is witnessed. Other councils are keen to adopt
similar powers. Transgressors of a nationwide policy would incur fines
of up to £80, but it would not lead to a criminal record or to points on
a driving licence. Refusal to pay, however, could lead to prosecution
and a criminal record. 
It is estimated that more than 30 million tonnes of litter are collected
from the streets each year and 1.3 million pieces of litter are dropped
on the roads each weekend. According to the Campaign to Protect
Rural England, more than two thirds of local authorities have not
prosecuted a single fly-tipper in five years. Councils have the power
to issue on-the-spot fines for littering, but only £1.5 million is collected
nationally — a fifteenth of the amount raised by the London Borough
of Kensington & Chelsea in parking fines. 
Calls have been made for councils to be more robust in prosecuting
offenders, for schools to issue more guidance to pupils on littering and
for the road and rail authorities to take their clean-up obligations more
seriously. Other suggestions include a tax on takeaway food, a
redeemable deposit on drinks containers and the introduction of more
litter bins, many of which have disappeared from cities because of
security fears. 
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107. Which of the following is not stated as a way of catching
offenders who drop litter?

a) Traffic wardens
b) CCTV footage
c) Members of the public
d) Car passengers

108. Which term can best replace ‘tackle’ in line 4, paragraph 1?
a) deal with
b) sort through
c) pick up
d) look over

109. If the policy were to be adopted nation-wide, offenders who
throw litter from cars would automatically face which of the
following penalties?

a) Prosecution
b) Points on driving licence
c) A fine of up to eighty pounds
d) A criminal record

110. Why are councils criticised in the text?
a) For issuing too many fines in London.
b) For not applying the rules that already exist.
c) For claiming 1.5 million pounds in parking fines.
d) For only prosecuting two-thirds of tippers.

111. What is meant by the word, ‘raised’, in line 15, paragraph 3?
a) funded
b) collected
c) subsidised
d) invested

112. According to the text, what should schools do to help solve
the problem?

a) Give more information and instructions to students about not
dropping litter.

b) Demonstrate more discipline and punish those who drop litter.
c) Take the issue more seriously than they currently do.
d) Work more closely with road and rail authorities.

113. Which of the following is not stated in the text as a suggestion?
a) The introduction of a return and deposit system on drinks

containers.
b) Charging a tax on takeaway food.
c) Providing cities with more litter bins.
d) Removing bins that present a security risk.

Questions 114-120

Sponges are among the oldest and simplest of Earth's animals. The
discovery that they use a futuristic light transmission system has
therefore delighted researchers. Whereas other animals pass electrical
currents around their bodies using nerve cells, sponges appear to be
the only animals capable of transmitting light around their bodies in
this way.This may help explain why some sponges are able to grow so
big, and also clear up a long-standing mystery about how other, much
smaller organisms are able to live deep within the bodies of large
sponges. 

Sponges mainly live in the sea, and are extremely primitive organisms.
They lack muscles, nerves and internal organs, for example, and are
essentially a diverse set of cells supported by a hard exoskeleton. Two
of the three major types of sponge build their skeletons using special
structures called spicules. These are made from silica and are basically
glass rods. Previous experiments suggested that light can pass along
these structures. 
Specialists have proved that living sponges use these internal glass
rods as light conductors. Light reaching the surface of the sponge is
reflected off the insides of each spicule in much the same way light
bounces along the inside of a fibre optic cable used to transmit
electronic data. In doing so, light is beamed deep into the sponge. 
The discovery was made using living sponges of the species Tethya
aurantium . They collected the sponges from shallow waters off the
coast of Croatia, and then transferred them to tanks of seawater. They
then implanted light sensitive paper deep inside each sponge. They
did so under dark conditions and then exposed the surface of the
sponge to light. When they checked the paper, they found it was
covered in spots, which corresponded exactly with where light would
exit each spicule. 
To grow big, sponges need essential nutrients, including carbon, nitrogen
and other metabolites. These are provided by smaller organisms such
as algae and cyanobacteria, with which the sponges have a symbiotic
relationship. But these smaller organisms need light to survive. Because
of this they usually live on the outside of sponges. In 1994, however,
researchers discovered that algae sometimes do live deep within the
bodies of sponges, creating a mystery as to how they survive there.
The answer is that they live off light beamed down to them. 

114. Which subject does the text mainly deal with?
a) A detailed description of the internal structure of sponges.
b) An examination of the types of organisms that live inside sponges.
c) A recent discovery regarding the way sponges conduct light.
d) How sponges can grow to large sizes thanks to light.

115. How do sponges differ from other animals, according to the
text?

a) Sponges can transmit electricity using their nerve cells.
b) Other animals are unable to grow as big.
c) Sponges are more futuristic than other animals.
d) Other animals are unable to transmit light in the same way as

sponges.

116. Which of the following is not stated as something that sponges
lack?

a) Internal organs
b) Cells
c) Muscles
d) Nerves

117. What is described as being like ‘glass rods’ in the text?
a) Skeletons
b) Fibre optic cables
c) Spicules
d) Sponges
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118. Which of the following could replace the term, ‘beamed’, in
line 15, paragraph 3?

a) formed
b) eradicated
c) decimated
d) radiated

119. According to the text, what is ‘Tethya aurantium’ essentially?
a) The type of spots found inside the sponge.
b) The name of the experiment that led to the discovery.
c) The region in Croatia where the experiment was conducted.
d) The variety of sponge used in the experiment.

120. Why do smaller organisms usually live on the outside of
sponges?
a) Light is vital for them to thrive.
b) They are too big to live on the inside.
c) Essential nutrients can only be found on the outside.
d) They provide light to the sponge this way.

CORRIGE

1.c
2.c
3.d
4.b
5.d
6.b
7.d
8.a
9.d
10.c
11.c
12.a
13.c
14.c
15.d
16.a
17.d
18.a
19.c
20.d
21.d
22.b
23.c
24.a
25.d
26.a
27.d
28.c
29.d

30.a
31.c
32.b
33.b
34.c
35.c
36.c
37.d
38.c
39.d
40.c
41.c
42.b
43.a
44.d
45.b
46.d
47.c
48.c
49.a
50.b
51.b
52.c
53.c
54.b
55.a
56.d
57.c
58.c
59.b
60.b

61.b
62.b
63.d
64.d
65.c
66.d
67.a
68.b
69.d
70.d
71.a
72.d
73.c
74.b
75.a
76.b
77.a
78.a
79.a
80.d
81.a
82.b
83.a
84.c
85.a
86.a
87.d
88.c
89.b
90.a
91.b

92.c
93.b
94.b
95.c
96.d
97.a
98.b
99.c
100.a
101.a
102.c
103.d
104.c
105.b
106.d
107.d
108.a
109.c
110.b
111.b
112.a
113.d
114.c
115.d
116.b
117.c
118.d
119.d
120.a
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TREMPLIN 1

- un oral d’anglais
- un oral dans une autre langue (langues admises : allemand, arabe,
chinois, espagnol, grec moderne, hébreu moderne, italien, japonais,
néerlandais, polonais, portugais, russe, vietnamien).

L’épreuve, tant en LV1 qu’en LV2, se déroule de la façon suivante :
Pendant 20 minutes, le candidat prend connaissance d’un article de
presse enregistré (400 mots environ) ; il gère librement son temps de
préparation et peut prendre autant de notes qu’il le souhaite.

A l’issue du temps de préparation, il doit fournir dans la langue étrangère
choisie :
- Une introduction qui situe le document dans son contexte (politique,

économique, sociologique, culturel,..) et dégage une problématique,
sans annoncer un plan pour autant ;

- Une restitution synthétique du contenu du document sonore ;
- Un commentaire structuré portant sur 2 ou 3 aspects du texte.
Cette partie de l’épreuve doit durer une bonne dizaine de minutes.

Suit l’entretien avec l’examinateur. Cet échange peut porter sur d’autres
aspects du document sonore ou encore prendre la forme d’une
conversation libre. 

La durée totale de l’épreuve est de 40 minutes (20 minutes de
préparation et 20 minutes d’entretien).

TREMPLIN 2

- un oral d’anglais
- un oral dans une autre langue facultatif * (langues admises : allemand,
arabe, chinois, espagnol, grec moderne, hébreu moderne, italien,
japonais, néerlandais, polonais, portugais, russe, vietnamien).

A la différence des épreuves « Ecricome » et « Tremplin 1 », il s’agit
d’une épreuve sans temps de préparation le jour même, la préparation
ayant eu lieu en amont. Le candidat se trouve en face-à-face avec
l’examinateur.
L’épreuve comporte deux phases distinctes.
La  durée totale de l’épreuve est de 20 minutes. 

* Seuls les points au-dessus de la moyenne seront pris en compte.

Première phase : 

Dans un premier temps, le candidat doit se présenter. Il est censé non
seulement décliner son état civil, mais encore évoquer sa scolarité
(études secondaires, études supérieures avec les diplômes déjà
décrochés) et surtout son projet professionnel. Il fera le bilan de son
parcours, en faisant ressortir ses centres d’intérêt, ses loisirs, son
implication dans la vie associative, par exemple, les stages en entreprise
ou autres formations qu’il aura suivis, éventuellement les « petits
boulots » qu’il aura faits afin de financer ses études, des séjours à
l’étranger, …
Il ne manquera pas non plus de mettre en avant les raisons l’ayant
poussé à passer le concours « Tremplin 2 » et précisera pourquoi telle
ou telle école d’Ecricome l’intéresse tout particulièrement. Il aura tout
loisir d’indiquer ce qu’il attend de l’école de son choix et ce que cette
école peut attendre de lui !
Le candidat évitera de réciter sa présentation, de donner l’impression
d’un discours appris par cœur. L’examinateur se réserve le droit
d’intervenir à tout moment pendant la présentation. 
Cette première phase de l’épreuve dure une dizaine de minutes. 

Deuxième phase :

La suite de l’épreuve consiste en une conversation libre entre le candidat
et l’examinateur.
Ce dernier choisira peut-être de revenir sur certains aspects de la
présentation faite par le candidat afin d’obtenir un complément
d’information ou encore d’avoir des éclaircissements sur certains points
qui lui semblent particulièrement intéressants.
Il peut également choisir de faire parler le candidat sur d’autres sujets. 
Cette deuxième phase de l’épreuve dure également une dizaine de
minutes.

Oraux de langues
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PRÉSENTATION DE L’ÉPREUVE D’ENTRETIEN PAR ECOLE
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